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de viure, religions € habits des Indiens : 
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marque des Animanx, E cerises, Drogues Aroma. 
tiques > fruiéts qi Je ronuens aux Indes 
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quelque proportion a la dignité, au 
merite, à la Valeur de ceux à qui 
nous deuons plus que nous mefmes, 
vofrre Matelté n'en receuroit 14. 
Mas, C9 quand. 1 1e [y apporterts 
toutes les orme du mondeen- 
femble: l'off: andeen fer taw] (9 pe= 
titeraux piedside Ja grandeur que 
le Fourm) facrfié St les, E 2ypries 
au Solesbqni ls4do "ent: Ma par ce 
qu'és Limitation des immortels elle 
[e contente pl #, de | offr "Ar de du 
Cœur que de Le main le mien prend 
lah ardie/ Te de lu pr efenter en lOure 
l'humilité gueie pussle Livre quel: 


AA 


4 Sinoweltions obli- 
a donner: des 
prefens qui eufJent 


ee me 58 
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le m'a commandé du VYoydse que 
say fatéten l'Orient oWie n'apporte 
en toutes les remarques des raretex, 
qui y font,&x que L dy Venës, autre 
oynement que celuy de la Verite’: 
qui fimple & naine a tous [es at- 
traits, Ceftelle(S1RE) qui dira 4 
Voftre Maielté comme ce difcours 
luy .eft suftement acquis ; eftant la 
feulecaufe de: fonieftre (€ .Mon- 
feigneur le Danphin de fa confer- 
yation ) car ainfr que les deux .4- 
ffres reuerex, fur les eaux confolent 
le Marinier auwmilien de l'oragesap" 
portent la tranquilité, calment 
les ondes ; le Ciel parlx faneur de 
ces deux diuinitex, nous ‘« fautex, 
du -peril. paffé ; pour reçornoëftre 
cefte nouvelle terre a prefent , y 
publier os’ louanges qur ne fe 
pourrotent eftendre qu'auec l'Yns- 
uers é trouner pour l'aduentr nr 
pays. admirable: 4 vn;Monarque 


muncible : comme nous croyons 
que [era Yn 1our'ce grand Prince, 
qui a pointde [on auroe fait | ba- 
roiftre Yn Soleil qui porte des:ia 
les graces d'Yne Royne :.que la 
Verturend fans pareille, > d'Yn 
Royinimitable du toutes les Na: 
tions quer dy Veuës renerent ; defr- 
rant dec plus de paion la gloire 
de fonobe epffance, que la liberté de 
leurs commandemens , en foubait- 
‘tant lhonneur de ceux de Yofire 
Maiefté ,1e ve Dieu. 

SIRE, qu 1l la conferue T' Cor: 
bledetoutes [es benediétions. 


Voftretres-humble tres-obeif- 
fant {ubic& & feruiteur 
FRANCOIS MARTIN 
de Vitré, 
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COISMARTIN DE VI > 
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ME delhonneurdeftrénfé 
7 Quile premier: aufa Tamer 


y C herchans : vhe fortune, beureufe 
JAP D'effus vne snfid jen e mer. 
À Qui dans vne debil çe barque 
f oin de peur /} pres du danger 
L ef? éfa1 Ce €7 la Vie embarque 
AH vent œ ceger, 


+ 
Sillonnant le dos e Ne ere 


Coupeleseaux f; dea 
Queta nef [e Sn PEgre 8 
Contre Evle flein de tourm. 
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ep? 
Animé d' Ut de) J! Tein louab le 
Turemarque nr les Rambeausx 
# ciel l'Effoile defirable 


u! prefide ‘def #45 Les CAHX 
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Æ iplivs far le ein d' Am} basrit e 
Pont de l'Oralloit conases sr, 
Matu as bien plus dermerite 
Quilesterres va deconurir. 

Par vne clorienfe enuie 
Aux Aquilonstends des filets 
Eten penfant prendre ta vie 
Sevoyent pris dedanstes rets. 

Henreux de cefte peine amere 
Qui taseunelle vint faifir 
Ainfi que l'Vliffe d'Homere 

Tuen fens vn double plaifir. 
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= 
Zephir qui de fon aifleretie : 
Frife les cheueux dela mer | 
Le vieil bowuier € la cheuverte 
Partey (e font uen renommer. 
D'un fapin ayant donté Ponde | 
'eflewant fur l'antiquité À 
Tu nous aprens commele monde 
Ne doit eftre qu'une Cité. î 


Quand d'une gencreufe adreffe | 
Es quittant le Champ Paternel | 
Exemple de noftre semelle 
Ty t'aquiers un los éternel, 

Tu as euité les atteintés 
Dece Chien monStreatant d'abéis 
La 0% Lafon palit de craintes 
Et Argos y laiffa La voix. a 

Mais ce cœur a mal inwincsble * 
Ainfi qu'un fecond filsde Mars 
T'apprit à vaincre l'impofssble 
Mifbrifant l'effors des baxars. 

Viens donc » © pompe triomphante 
Pour qhile Ciel verfost des pleurs 
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Er de ces immortelles fleurs: 
HeurenxFRAN COIS qui pour LA gloire 
Dreffetes nauigations . 
Le sp € AY cas de memoire 
Grawera tes perfections. 
ÆAinft puifle tn dans la France 
Voir tes tranaux recompenfix, 
Dece grand Roy dont La vaillance 
A tous les antres furpaTez. je 
Tu nous montres mille merueslles 
De peuples, de meurs @? d'efpris, &: 
À li 
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Parlant turetiens nos aureilles 
Ætnous charmes par tes efcris. 

Vwesllent les Dieux quels fortune 
Te cede auffi bien deformais 
Comme 4 Royaume de Neptune 
La gloirete fuit à samañs. 

Ton voyage n'eft fans myfteres, 
L'ange des Ross le fit afirs 
De borner des deux EmiSpheres 
L'orifon de noftre Dauphin. 

Comme ce grand fou dre de LHuerre, 
Remplit les cieux d'honneurs diuers 
Son fils dominerala terre 
Partageant entr'eux l'uniuers. 

Tey Mufe fowen filence 
Siton Roy n'en rompt le lien 
F; que l'honneur e fa prefence 
Te face naïsfre quelque bien. 


Faiét par Madamoifelie 
De BrAYyLIEv. 








DESCRIPTION D V 
PREMIER VOYAGE QYVE 
lés marchands François des. 
Malo, Vitré, & la Val, ont fait 
aux Indes Orientales. 


PAR FRANCOIS 
Martin de Vitre, 





FR Es Tr chofe tres- 
AIME certaine que les en- 
treprifes senereufes 


rement 'dificilés à 
leurcommencement,à éaufed’y- 
ne infinité d’obftacles que la NA 
turedes chofes & l'enuie des hG- 
mes (principalement de ceux a F 
fontignotan 15 & défpourueus de 
.Coufage)ônt accôt ifuiné d € pro- 
duire , fans le malheur d efquels 
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plufieurs beaux effects 8c detref- 
oradeimportaceauroiét vnétref- 
heureufeëztres-profitabiéiflue, 
la nature mefme. nous- apprend 
cefte verité par plufieurs & diuet- 
fes experiences, nousfaifantache. 
pter aux prix d’yneinfinité depei- 
nes & detrauaux les fruits & les 
commoditez qu'elle nous donne 
pour noftrenoutriture & entre. 
tenement. Ceux qui.ont la co- 
gnoiflance de lhiftoire fcauent 
aflez que la difhculté& se 
des defleins a rendu recomman 

dable Alexandre le grand & tous 
les autresilluftres Monarques du 
mondé;plusquetoutes tés vértts 
dontils eftoiencaccompagnez: Ë 
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croy d'ailleurs que perfonne ne 
me pourfa uiftement re prendre 
fie dis qu'iln’yra po int.de meil: 
leureefcholepour forme rnoftre 
vie, que de voi rincefflatment la 
diuerfité de plufiqurs autres vies; 





Il 
fc apprendre dans la varieté des 
meurs & des couftumes des na- 
tions eftrangeres ; principalemét 
de celles, qui fonc.les plus efloi- 
gnees de cefte partie du monde 
en laquellenous habitons, le mo- 
yen denous inciter à la vertu &c 
de nous retirer du vice. Ge qui 
me fait deplorer le defaut de la 
nation Françoife, laquelle eftant 
plus que tout'autre naturellemet 
pourueué de viuacité d'efprit &c 
de valeur redoutable , a neant- 
moins languy filong-temps dans 
le fommeil d'oifiueté mefprifant 
cés enfeignemes, & outre cela les 
trefors des Indes Orientales, def- 
quelsiles Portugais 8 Efpagnois 
fe fontenrichis (friel'oze dire au- 
cunérnentanoftre prelucice:) A 
la fin vne compagnie de rn archAs 
de fainét Malo ; Vitré '6C Laual, 
qui fe font reucillezles premiers 
pour effacer cefte honte ; 8 enri- 
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12 
chirle public des fingularitez de 
lOrient, fefontrefolus,expofans 
leurs moyens & leurs vies aux ha- 
zards de mille morts dont lamer 
cftremplie, de mettre les voiles 
au vent pour y faire vn voyage. 
C’eft pourquoy l'an de noftreia- 
lut 1601.: ils equipperent deux 
Nauires l’vn de quatre censton- 
neaux nommé le Croiflant, & 
autre de deux cens tonneaux 
nomméle Corbin,& pour l'exe- 
cution deladite entreprife eftoit 
chef, & principal conduéteur, le 
fieur Michel Frotet fieur de la 
Bardeliere Bourgeois de la ville 
de S.Malo, & pour fon Vif admi- 
ral ou Lieutenant general, Fran- 
cois Grout fieur ‘du Clos-neuf 
Conneftable: dudit fain& Malo, 
& pour premier & principal mar- 
chand eéftoit le fieur Chriftofle 
Moreaufieurdu Porfçant bour- 


TeNie À 2 jure de Vitré 
HU IOMIRE HE VETIE KG Y AIG, 
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Le dix-huiiefme iour du 
mois de May 16or. les deux Na- 
uires cy-deffus nommez forti- 
rent du port de S. Maloàlafa- 
ueur du vent de Nordeft pour 
commencer le voyage de l'Inde 
Oriétalé;levingt& vniefmenous 
vifmes huit Nauites. defquels. 
l'A dmiral & vis Admiral nous ti. 
rerent deux coups de Canon , & 
nous pafeillement luyen tiraf 
mes deux ;nous nous recogneuf- 
mes parlafmes enséble, ils eftoiét. 
Hollädois,alloiet àl’Ifle de May. 
Le vingt.deuxie(menous prinf- 
mes hauteur leSolsil:en fon me- 
ridian, & trouuafmes quarante : 
cinq degrez deux tiers. 

Le troifiefmeiourde Iuinr£or. 
nous vifmes -l'Ifle Sauuâge des. 
Canaries: & la coftoyafimes deux 
lieuës pres, eftenla hauteur de 
29, degrez trois quarts. 

Le quatriefme lin nouseuf- 
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mes la cognoiffance de l'Ifle de 
la Palme, elle eft en la hauteur de 
28. degrez & demy, cefte [ile eft 
haulte;de ce lieu voyons le pic de 
Tenariphle qui eft vne [fle fort 
haulte fitueeen pareille hauteur, 
apresnous vifmes l'Ifle de fer, la- 
quelle eftefloignee de ja Palme 
de dixlieués ,-elle eft fituee en la 
hauteur dé 17.degrez& demy,en 
cefte Hlexde fer , il ne fe cueille 
quedwbled, &-du fucre, & Ya 
peu de vignes, 

C’eft yne chofe tref-remar- 
quablequ'en toute cefle Ifle n y 
a nulle fontaine,ny aucune fiuie- 
re d'eau douce: Il yavn arbre de 
la grandeur d'ynmoyer qui diftil- 
le continuellementepar les bran- 
ches:; & fueillesde l’eau dequoy 
tous ceux de l'Ifle font entrete- 
nus,ilya vn referuoir au pied du. 
dit arbre où fe conferue leats 
x diftie inceflamment. 





Le 12. iour de Juing , nous ap- 
perçeufmes lle de fainét Nico- 
las, qui éft vné des Ifles du cap 
verd, ladite Ifle eften la hauteur 
de 17. degrez 12. minutes. 

Letreiziefmeiour de Juin 160. 
nous vifmes l'Ifle fainét Lago , eft 
en hauteur de 16. degrez,elle fe 
monftre en trois groffles montai- 
gnes. 

Le quatorziefme , nous nous 
trouuafmes en-quinze degrez de 
leuation,ce dié iour nous vifmes 
la croifee du pol Antartique, 

Le difneufñefmeiour de uing, 
eftant enda hauteur: dé 8. degrez 
le vent,eftoit variable, plus. tou- 
tes-fois Sud: qu'autre: qui: nous 
eftoit contraire, outre cêla:; fuf- 
mes incommodéz de quelques 
trauades., quifont dé pluyes vio- 
létes auec du vent.lefquelles font 
de péu de duree, & sGr ordinaires 
approchärdelalignécqüinoxiale, 


a 
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Le29.iour deluin nous nous 
trouuafmes en 5. degrez dehau- 
teur,vifmesl'eftoille duNord fort 
bafle, laquelle difficilemét fe pou- 
uoit recognoiftre , nous vifmes 
song onlésbx marins & poifions 
volants lefquels fonten vnecon.- 
tinuelleguerre,eftät en l'eau font 
pourfüiuis degrands poiflons vo- 
rafles qui font les Bonites, alba- 
durs ê& dorade s,qui s'en repaif- 
fenr& pour s'exem! pter decepe- 
rilfortent hors de f, eau.où SRAbE 
à l'airvolantil y a de plufieurs A 
pecesidegrands'oyfeaux qu vol 
tigent-r Veau, attendant lc )CCAe 
fion de les furprendre : ce qu'As 
font s'ils ne reg ajgnent inconti 
uinentileau, & Lors que ces'Oyz 
feauxen ont prinsils effy ent-dié 
{e defrober la prove! lvrà l'autre 
cequi dure quelque fois tort16g 
temps.Nous prenons grand plai- 
htenvefte chafle dei façon que Ce 
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poiflon pour eftre vne chofe ex- 
traordinaireil eft aufli extraordi- 
nairement ttraiété,n’ayant nulen- 
droiét de fur accez , nature la 
pourueu des aifles qui eft fa fau- 
ueté pour les autres poiflons, & 
pour fe garantir des oyfeaux,cô- 
me poiflon il a l’vfage des poif- 
fons. Souuent ils voloient en 
aoftre Nauire,il font de tres deli- 
cat manger, ces grands oyfeaux 
venoient fe pofer fur noftre Na- 
uire, & ie laifloient prendre auec 
la main, à cefte occafion nous les 
auons nommez fols, font de bon 
manger. 

Le 14. iour de Tuillet nous ap- 
perçeumes la cofte de la Serliône 
qui ef la terre dela Guynee,& au 
mefmes tépsnous apperceufmes 
deux Nauires & vne patache que. 
nousiugiôs eftre Flameëts;la pata- 
che fe mift en deuoirde nous ap- 
procher ,& voyant que nousne 
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18 
lattendions ,S'en retourna vetfs 
fes Nauires:nousauions le Soleil 
eftanten fa plus haute efleuation; 
quatre degrez. 

Le 24.iour d’Aouft nous paf- 
fafmes la ligne equinoxiale vers 
le polé Antartique ou bande Au- 
ftralle. 

Le 29. d'Aouft nous defcou- 
urifmes l’Ifle de Anabon fituee 
en la hauteur de 1. degré deux 
tiers versie pole Antartique, di- 
ftante de quarante lieues defffle 
fain& Omer & dela grandeterre 
delai Guinee environ de foixante 
lieues. Les courans nous tran{- 

portéfent àal'éft vetsla teérrécro- 
vanteneftre efloignez de plus de 
cent hHeues. 

Le 30. d'Aouft voulant iettet 
l'incré .én la raddé de Pile à vn 
quart delieué prez de terre ayat 
fondéauparauant à dixhuit braf- 

 Lesid'eaui noûs nous trouuafmes 


en nées ose 
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19 
(uv vn'banc, où il n y auoit que 
quatre bratles d'eau incontinent 
auec l’aide du :batreau , & de la 
voile nous en defgageafmes. 

Ce mefmeiour nous enuoyaf- 
mes vn batteau garny de foldats 
vers lesinfulairespour aller reco- 
Lune finous pourrions trai- 
éterat sp usa à auec eux ayant 
charg one defcendte qu vn h6- 
me a terrelea quely ‘eftantdefplo- 
| e enféigne blanche en de- 
Se ri n d'amitié & demeura 
TUE ge; incontinent vindrét 
à luy fe {e pt Portugais & quelques 
Naigre s purs femblablement vne 
enfeigne blanche pour figneé reci- 
proque d'amitié.Ilseftoietarmez 
d’efpees & de moufquets,deman- 
derenrd'oùnouseftions;& que fi 
noûs eftions Chreftiésnous pou: 
uionsdefcendre à terreen toute 
feureté &ferionsles biens venus, 
fur1e foi plufieursdes noftresal- 
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lerent à des petites Ifles, qui font 
enuiron vn quart delieuë diftâtes 
dela grande He d d’où:1ls apporte- 
rent grande quantité d'oifeaux 
qui font de viande aufidelicate 
que pigeonneaux, & fetrouuent 
en telle quantité.que marchant 
on trouuce les petits foubs les 
pieds & les plus grands voltigent 
fur la refte tellement quauec vn 
bafton on les tue facilement. 

Le dernier iour d’Aouft mil fix 
cens vn,fut renuoyé vers les infu- 
laires , lefquelsraufieretleur dire 
du iour precedant;les noftres fui. 
uant lecommandement qui leur 
auoit efté donné ; demanderent 
hoftage & ‘qu'ils P'HRARTANENERES 
au dieu ; ce que le Capitaine de 
l'Hlefaignit wouuerbon deman- 
dant aux fes s'ilsvouloient aller; 
nonobftant ils firent prefent aux 
noftres d'vn plein panier d'oren- 
ges & Bananes auec quoy ils re- 


uindtént. 

Ce mefine iour fix des prinei- 
paux des Nauires allerent vers 
lIfle auec vn prefent de quelques 
bouteillees de vin &bifcuit pour 
leCapitaine de l'Tfle, lequel Les re- 
ceutfort bien leur faifant grande 
demonftratiô d'amitié. Ceux qui 
demeurerent au batteau deman- 
derentquelqu’vn pour leur mon- 
ftrer l'eau douce pour en appor- 
ter aux Nauires , leur a efté baiïllé 
deux Neigres pour les y coduire, 
lefquelsne voulurét s'ébarquer, 
mais s’icheminefét par terre, les 
noftres Les fuiuas le long dela co: 
fteiufques au lieu où eftoit l’eau, 
lroû:ils réplirent Jeuts vaifleaux, 
ceux qui éftotent deméurez àter- 
re furent fe promenér auec les 
Portugais à vne petite Chappel- 
le,de laquelle ils dirent auoir ofé 
les ornerñens lors qu'ils auoiént 
véu les Nauires , lesnoftres apres 
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auoir fait leurs prieres retoutne- 
rent vers lé Capitaine Portugais 
qui les mena voir vniatdin, au- 
quel y auoit beaucoup d'arbres 
fruiétiers, commeOrangers;ban- 
naniers,palmiers,rofeaux à fucte, 
& autres fruiéts qu’ils nomment 
Panama,eftant en ce lieu gouftäat 
des fruiéts,leurs moftrerent quel- 
ques couteaux;lesneigres feignat 
les vouloir achepter,& en:cés ter- 
mes denegotiati0., les noftres fu- 
rent enuironnez des neigres  & 
des Portugais ; demaniere qu'en 
va inftant furent faizis.&c defar- 
mez fans fe pouuoir mettre en 
deffence excepté l'vn d’entr'eux 

uieftoit Lieutenat duCapitane 
du Corbin dequel-auoit in poi- 
gnartau cofté,duquedil frappavn 
Mulleftre quiletenoit faify , luy 
faifanclaifler prinfe, eftant laiffé 
mit la main à lefpee fe voulant 
defendre: bleffa vnneigre;incor- 
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tinent.fe ictterent tous fur luy a- 
uec baftons &efpees,&le firent 
tomber,aptres luy donnerentplu- 
fieurs coups d’efpee , les autres 
eftants tous, defarmez requirent 
que le bleffé fuft portéauNauire, 
ce quileuraccorderent & le firet 
conduire dedans yn petit batteau 
qu’ils nomment canoua pat vn 
garçon qui eftoit des Nauires 
apres l’auoir defpouillé,eftant ar- 
riué au Nauirea rendu lefprit,les 
autres fe voyant conduire aux 
montaignes demandent ce qu'ils 
vouloientfaire d'eux, refpondi. 
rent qu'ils vouloient qu'ils payaf- 
fent rançon à laquelle seftant 
obligez leur firent bon traicte- 
ment,au mefmes temps leur bail- 
lerentvn memoire contenant ce 
qu'ils demädoient pour leur ran- 
çon & pour traiéter delaquelleils 
enuoyerent vn des prifonniersau 
Nauire, leur fut mandé quilsen 
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accordafséteux meéfmes ce qu'ils 
firent auec argent, vin , pain , fel, 
pouldté à canon, plomb, toille, 
moufquets & autres , montant à 
la valeur dequinze censefcus ,a- 
uec condition que les rançons fe 
bailleroient a quatre fois, à chaf- 
que fois que l'vn d'eux reuien- 
droit,ce qui futfait. 

L'ifle Danabon eft fituee au fud 
de la ligne equinoxialle en vnde- 
gré quarante minutes delatitude: 
elle eft habituee de quelques cent 
Neigres & de huit Portugais, def 
ri l'yn :eft Capitaine’, il yà 
. ques mulaftrés ou reftis: CE 
eft à dire persônes yfluz d'hômes 
blancs & de femmes noirès, ce 


Neigres font robuftes 8 bien for 


mez,allans nuds referuez les pat- 
tieshonteufes qu'ils couurent de 
quelque fimple toille de coton, 
fem blablemencies femmes vont 
nues relerué vne toille de coton 

qui 


quileur couure les parties hôteu: 
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fes & la moitié du ventre, celles 
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quinourrifset des enfans les s por- 
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tet derriereel 


les & ont les marm- 
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mellesqui font fi longues qu elles 


les peuuentallaitter fans les oftet 
le derriere el Iles, il yaaufh defort 
>elles noires & bié formeez, auf- 
quelles ne refte que la couleur 
pour perfection de c beauté; tous 
ces Neigres font efclaues du Sei- 
oneur de l'ifle, qui demeure a l'ifle 
Saint On et,ils font Chreftiens. 
L'ifle contient de circuit quatr 
lieuës &yaquatrevillages,ils n Gt 
aucuneforte debléd , il y a de 
hautes montaignes toutes co 
uertes d'arbres qu le fi 
Jeur retrai re or qu'ilarriue quel- 
que Nauire, ils ont grande quan- 
tité de fcuidts de bannanes qui 
leur feruent de pain ; M 
[& coton ,&viuenren 


de 
1 
EN 
[A 


. 1 
de ris,de mi 


FER 
) IOÏT 


# (4 (+ "à Æ. C2 eo (% à , À 
ommun , leurs malonsf{ £ 
12 
4 





7 am RAS - En Eu Î 


26 

baffes , font faites de branches de 
palmes & rofeaux, quelques vns 
{on mariez , & lors qu'ils fe ma- 
rient fi la fille a fon pere,fontma- 
ry & elle font tenus de lenourrir 
& fe retirent auecluy , ils n'ont 
tous queleurno ourriture,le profit 

qu ls sfontappar tient au feigneur 
de l'ifle, leur boire eft le vin de 
la palme qu'ils tirent,coupantvne 
branche , lequel ne fe garde plus 
d'vn iour fans deuenir aigre. AUX 
petites ifles qui font proches dela 
grande, yagrand nombre d'oi- 
feaux marins qui viuent à la Mer, 
& la nuit {e retirent en ce lieu, ou 
ils font leurs petits, n 3 font en 
{1 grande quantité qu'il eft pref- 
que incroy: able,en cespe etites ifles 
n'y 2 aaucune verdure ; € cne font 
queroc st & pierres brulees qui 
{e brifent fortaifement, ce qu'vn 
des noftres efprouuaa fon doma- 
ge, pourfuiuat des oifeaux fur ces 
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rochers, y a quantité de poiflons 
aux enuirons 

Le feiziefme tour d'Otobre 
mil fix cens vn, nous mifmes a 
la voile auec la faueur du vent 
de furoift. Le long fejour que 
nous fifmes en celte ifle proce- 
da du vent qui eftoit contrai- 
re ; que aufhi des grands cour- 
rans de left au louale: quinous 
ietterent a la cofte de la Gui 
neé. 

Le treiziefme Nouembre mil 
fix censvn, deceda vn marinier 
de fain@ Malo quifutle premier 
qui mourut ennoftre N auire, fut 
ietté hors, & ad fes obfeques 
on tira vncoup de canon, & fut 
ietté vn tifon ds: feu, quifontles 
ceremonies dela pie qui s obfer- 
uent entel cas, il y auoit grand 
nombre de LA du fcurbut, 
regnoit le vent de fueft. 

Le dixfeptiefme Nouébre mil 
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fix cens vn, nous defcouurifmes 
l'ile S.Heéleyne & la cottoyafmes 
de AE pournous garnir du 
vent, la radeeftant au norfroift, 
nous pofal RER Te a Vingt cinq 
brafles d'eau a la portée dvn 
moufquet proche de terre, au 
droiét du paflage yavne chappel- 
le & quelques maifons, des pal- 
miers & auttes arbres. 

Ayantramañé les voiles on en- 
uoya en terre pour recognoiitre, 
furent trouuez plufieurs billets 
fut l'autel de la Chappelle com- 
me les Nauires Flamants auoient 
paflé, &s eftoientrafrefchis en ce 
lieu venant des Indes. 

L'iflefainéte Heleyne eft fituée 
foubs les feize Jr le po- 
le antartique quatre cents cin- 
quantelieuës du promontoire de 
bonne cfperance , & contient 
de circuit fepc lieuës, & de tra- 
uers crois lieuës,elle eft quarré 
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cn quatre pointes principales 
l'air y eft fi bon & pur que lon 
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ny Dufrit cftre maniez fans en- 
durer grandes douleurs, la pluf- 
pa rt prefts de rendre l’e {prit , en 
cinq iours qu'il feiournerent en 
terre recouurerent Jeur fantéal- 
lant la plufpart ui ois jours apres 
au montagnes al [a chaffe, 
Celbile: efté peuplée de plu- 
fieurs fortes d'animaux par les 
Portugais qui en meritent gran- 
des louanges ces rafrefchifiemés 
eftantcommevne manheaux na: 
uigants qui viennent des Mers 
du Sud & Indes Orientales ;eftät 
leur retraitte pour faire eau & fe 
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1.1 , L (, 1 1, es 
labourer , feulement pour les 
maux comme cheutres def- 
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uelle yagrande quantité,com- 
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me auf abs Sangli ers qui { 
trouuenten ce lieu pareil lement 
DAIFONR de perdrix x lefquelles 
{ont blanches s & plus g rofies q que 
celles de pat 1EÇa ; force rami 
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fruiéts citrons, orenges,fiou 
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de tresbonne eau , bien qué ei 
celte ifle il fe trouue du foufre, 
l'eau eftantlong temps gardée en 
a quelque gouft, nos defpenfiers 
debondant vn tonneau plain de 
ceftceau, la vapeur qui en fortift 
s'enflamba a la chandelle com- 
me poudtea canon ayantlodeur 
de fouffre : toutesfoi s ceux quien 
ont beu eftant enladite fle n'en 
ont nullementefté incommodez 
foit a caufe de fa nitrofité Fu 
crapefche qu'elle ne feiourne da 
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eftoit fueft quir regne otdinaire- 
ment en celie AE 
Le vingt neufuiefme cftant en 
dixneuf degrez voyant que 2- 
uions doubléles arbrouïlles qu 
font des bancs en mer vers la co- 
te du Brefil le fquels font fort d3- 
gercux,& ne fepouuant doubler, 
l'on eft FPE it s’en retourner 
& pet dre le voyage,a ceftecon- 
fideration ; les Portugais ayant 
doublé ces bancs ontac cCGHURÉ 
en figne de refiouïflance faire vn 
Roy , eflifant celuy à qui efchet 
va certain billet, & a leur imi- 
tation nous en ane vn , & 
Div voullut que lefortton 
ba fur moy, & Fi qui eft Roy 
a tout pouuoit durät ceftefolen- 
nité, laquelle dure ordinairement 
quatre ou cinqioufs, qui ont ac- 
couftumé de fe paffer en feftins &c 
ioÿe , leiour de ma promotionie 


le 
= À 1: PPS ET ee mA SU 
hits achurer quelques prifonniers 


- 


| 2: 
D 


- 33 
qui eftoient a la chaine. 

Le vingtfepriefme Decembre 

mil fix cens vn, lanuift nous vif- 

mesla terre du Cap debonne ef- 
perance. Au point du iour nous 
defcouurifmes deux Nauires Fla- 
mants, qui nous dirent eftre de 
Camfer, pourlesrandvent quil 
faifoitnous neles peufmes entre- 
tenit dauantage.. 

Le lendemain ils vindrent en 
noftre Nauire , & nous direnta- 
uoir efté a l'ifle d'Anabon,ouù de 
leurs hommes en fut tué deux 
& fixbleflez, ils ne peurent de- 
{cendre en terre. Allant le long 
de la cofte de Natal toute la 
nuit, nous vifmes force feux fur 
le pays. 

Sur les huit a neufdesrez de 


la ligne equinoxiale , à foixan- 
telieues ae térre nous commefi- 


pra de trouuer les vents de 
fuefts q ui nous conduirent iuf- 
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QE 
ques a vingtiix degrez,; où nous 
trouuafmes les vents variables 
de Oùift Nortoift fud Surotft & 
ont continue iufque en cefte hau- 
teur. 

Nauigants le long de cefte co- 
fte nous vifmesvne grandequan- 
tité deloups marins, qui ont la te- 
fte comme gros maftins ; les Fla- 
mans ant en l'Abbaye de Sal- 
daingneil yeutgroffe trouppe de 
ces loups a fchorbre ntdeleur 
ne ME la defcente en ter- 
re, ils ont la peau fi dure qu’on 
ne la peut percer auec vne c{- 


Le quatriefme Feburier mil 
Het defcouurti- 
nes l'ile de Madagafcar ditté 
autrement de fainé Laurens e- 
ftanten vin ge nt ais deË lau- 


ie e de pren qui eftoit 
> ; rt > D (ans m4 ; LC. ne La g* > 
cauie que GCiriOonNs IOLL aelc cn 
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re en terre pot ar nous rafrefehir. 

Le cinquiefme iour eftanta la 
veue de la terre , le vent de fud 
Sueft augmenta quieft Loit prof pre 
pout aller vers les HS de Co- 
moto, oucfperants trou iuer plus 
de meoditez, nous refolumes 
d'y aller. 

Le feptiefme iour de Feb- 
urier mil fix cens deux, latour< 
mente a commencé a sefleuer 
par impetu iofité du vent de Su- 
roift,& {uc su: it Qi incontinent 
apres nous perc difmes le € Corbin 
de veue a fe de l'air obfcui 
quelques tags. © des no ft: res com 
mencerent a dire qu'ils voyoient 
la terrea laquellele ven nt NOUS 1et- 
toit & pour euiter ce peril nous 
defployafme > nos bafles voilles 
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chirées par Ja tourmente, de fa- 
çon q que nous demeut: aimes {ans 
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Hung our dudit mois, du- 
fant lqusilé fufmes contraints 
coupper nos matreaux, jetter 
de nos canons en CE PAU REAUE 
Jagernoftre Nauire : lequel eftoxt 
tout ouuert dues qu’il y en- 
troit! P lus d’eau qu'ilne s’en pou- 
uoit tirer par le moyen des pom- 
pes. Latourmente eftant céflée 
nous réprifmes la routé de Pifle 
fain& Lorens qui eftoic la plus 
prochaine terre ou YauoiIt COmM- 
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baye de fainét MMS , des 
dans l'ifle fain® Lorens, eftants 
encore vyne lieue hors a la mer 
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|  pé 
par la tourmente,ce fut vn grand 
contentement tant dvn FCO 
que d'autre d’auoit fait vne fi 
heureufe rencontre. 

Ladite Abbaye eftiten vingt- 
trois degrez de hauteur, fe voyét 
des marques fur le pays quifont 
vne montaigne Fa tte en forme 
de maifon ou table, & eftant le 
trauers ue ie uës plus fud'eft 
ladite baye auéc vne autre petite 
mont 4190 néaupres. 

Le 27.apres auoir recognu le 
meilleur endtoi& & plus propre 
pour faire fejour nous commen 
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Ce mefmeiour entra en la fuf- 
dite baye vn Nauire Flamantle- 
quel auoit perdu tousfes Mars, 
voiles , & cordages par la tour- 
mente. Lors nous commencçaf- 
mes à defcendrenos maladesen 





MARMA - ÿe DUR à À { 


38 

erre, en celieu il faifoit vne ex- 
cefliue chaleur pour eftre noître 
logementau pied d d'yne montai- 
one fur le fable , aufi qu’eftions 
{ous letropi icque de Capricorne. 

Le 26, on enuoya des arque- 
bufiers aux montaignes pour 2- 
UOit quelque baba des fauua- 
ges,eftant vnelieuë fur le pays.ils 
Envirent quelques vnsauec leurs 
armes, quifont darts, ilsnevou- 
lurent s'approcher des noîftres 
lefquels s'en reuindrent au fort 
fans rien apporter que quelques 
fruits appellez tambauriôs, (qui 
font comme tefte de pauot & ont 
le dedans femblable à la Cafle 
tatau gouft qu’à la couleur , mef- 
mes quil eft lenitif, lirbré qui 
porte ce fruiét refemble de Îa 
fucille au fouteau , & eft de la 
orandeur d'vn poirier) & force 
fruis de tamarins. 

Ce mefme iour apres midy 
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vindrent au pied de la montai- 
gne fur la greue, bien vihgt fau- 
uages, amenant quelque beftial 
dorit ils contrefaifoient la voix, 
n'ayant autre langage pouf ce 
faireentendre, & plus pour nous 
recognoiftre , que pour enuie 
qu'ilseuflent detraficquer , & de 
fai ne voulurent rien trocquer, 
quelque offre qui leur peut eftre 
faicte,on leur donna à chacun vn 
couteau dequoy ils ne firét point 
d’eftat à caufe qu'ils en auoiïent, 
apres céla ils s’en retournerent 
monftrant par figne qu'ils vien 
droient le lendemain. 

Le 3.iour de Mars les Sauuages 
reuindrent auec beaucoup de 
beftial , dont ilsnous fournirent 
moyennant des cuilliers de cui- 
uté, des patenoftres de verre, il 
nous firent fi bon marché que 
pour vne cuiller nous auions vn 
mouton & ainf du refte à cefte 
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proportion. 

Leurs moutons,n’ ont point de 
leine comme les noftres : mais 
ont le poil come celuy des veaux 
Sc la sg fort grofle de pure 
gtefle , les bœufs ont vne boffe 
fur as col fortgrofle, quieftauffi 
toute de greffe. 

Pefc hant au riuage de la Mer, 
{e trouua dans les Re ets, he lee 
de petits Poiflons lefquels eftans 
hors de l’eau s’enfloiét fort gros, 
ceux quien mangerent furent 
troublez de RÉRE par l’efpace c 
vingt-quatre heures, à cefte oc- 

ere nou: Eok SNS. cfa- 
paux de Mer, ilfont neantmoins 
fort bons à m: anger , en ce lieuil 
gr ai: pran dchaleur & 'eftant 
proche d'vn bois marefcageux, 
nous voyonstous les {oirs Toni 
Certains animaux plus gros que 
moufches;quiremp lifloient tout 
l'air. 


vtfo 


Le18.iour de Mars, fix denos 
hommes s’enfuirent aux montai- 
gnes pour s’habituer auec les 
Sauuages, où1ls demeuret ét fept 
iours, & voyant qu'ils n Ar ce 
uoient trouuer dequoy viure,fu- 
rent contraints par la neceflité de 
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En la riuiere d’eau douce, fe 
trouue grande quanti ité de Co- 
rilles , nous en‘tuafmes plu- 
fieursauec desarquebulfes, du- 
rantnoftre fejour en celieu,nous 
eufmes grande quätité de Bœufs, 
Moutons, volailles, & autres ra- 
fraichifiemens.le cout en trocque 
de peu de chofes, comme feroit 
des cueillers de cuiure,1ettons & 
autre chofe de peu de valeur: 

En ce lieu nous fufmes fort affii- 
gez de fieures pefti lencielles dot 
mouturent plufieurs des noftres. 


Ce lieu eft fort fettille en be- 
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, enquoy confifteleur bien, 
s vont changeant de demeure 

on les faifons de l'annee con 

duifantle UTS Lou peaux 2 auec EL 

Îls ont quantité de coton Li 
ds dequoy ils sn faire Ah 
toilles,lefquelles leur feruér pour 
couurir leur parties hôteufe S les 
hommes n'ayant rien qu'yne de 
ces ceintures, & les femmes ou- 
tre leurs parties honteules s'en 
couurent vne partie du feing 
ayant le reftenud. 

I! sont de pecites maifonnet tes 
de cannes & branches de Palme, 
pour toutes armes ont des aguais 
ou dards faiéts de bois de fendal 
rouge pour le plus. 

Le 15. iour du mois de May 

ous mifmes à la voile, les vents 
d’aual commanceant a regneren 
cetemps. 

Le 23.iour de May , nous def- 
couurifmes les Ifles de Comoro 
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quete font en douze degrez & de- 

my d'eleuation, nous ar 
l'ancre cenl'vne appelle des Infu= 
purs Malailli , nous y trouuaf- 
mes plufi leurs qui a oient Por- 
tuga 1S Y ayant de plufieurs na : 
tions, comme Arabes, Perfes , & 
autres la plufpart portant le Tur- 
ban , en ‘chacune de ces iles ya 
vn Roy, elles font fort fertilles en 
fruits, fçauoir Orenges,Limons, 
noix d Indes ou Cocos,Ris,Bon- 
nanes. En Beltial comme Bœufs, 
Vaches, Poulailles &cautres. 

Les Infulaires font noirs puif- 
fans & robuftes, ya quantité de 
Mulaftres la plus grande partie 
nuds couurant feulement leurs 
parties honteufes d'vne toille de 
coton, femblablement les fem- 
mes,vont nues ayantvne ceintue 
re qui leur vient a la moitié des 
cuiffes & au nombril, vne autre 
qui leur couure le féing, onne 
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peus diicernet les hommes d'2- 
uec les fen nmes ,EXcepté au drap 
de cot6 qui feu couure le feing: 
elles ont ha: teite rafe & nue com- 
meles hommes. 

En cefdires Ifles l'air y eft fort 
alubre, ce qui profita beaucoup 
a nos malades y recouurerent 
bien toft leur fanté par le moyen 
de fes fruits & du bon air. 

Leurs armes font alfenges., &z 
grofle à gayé ou jauelots, 1l y a 
crois J{les qui fevoyent tout d’v- 
ne veucilsies nomment comme 
nous ; d'autant que Comoro en 
leur langage fignifielarrôs com- 
me’auons apprins d'eux;,celle ou 

eftionss ap} )pel ie Malailli la fecon- 
de Zouaëni la tierce Gouarfige. 

Ar, Tin. 16 GOT. nous partif- 
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mes de celieu,& le 2r. dudit Tai 
nous rep paflameslalion e “que 
xialle vers le polle aïtique , NOUS 


eufmes des calmes. & qu el 
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46 
trauades, Nues a auoïir efleué 
trois degrez. 

Le 1.iout de Iuillet po ayat 
cinq < degrez d'eleuation , la nuiét 
ilfitvn orage lequel emplit d'eau 
noftre Gallion quiel ftoit attaché 
au derriere de noftre vaifleau ce 
qui nous retarda fort long temps 
defirant le fauuer nous abbaiffaf- 
mes les voiles. Au point duiour 
nous eufmes la veue de plufieurs 
mn & Ifles qui s'appellent les 
Maldiues, cefte perteneatmoins; 
fut caufe denous fauuer la vie:la- 
quelle fans miracle nous euflions 
perdu; fi de nuiébnous fuffions 
arriuez en lieu fi dangereux, du- 
quel nous penfions etre efloi- 
gnez de quatre vingtslieués. 

Le 2. iour de luillet 1602.à 
Paube du iour nous vifmes le 
Corbin efloigné d'vn quart de 
lieuë denous qui auoit perdu fon 


grandinats,incontinent apfes au 
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point du iouf nous vifmes qu'il 
eftoit efchoué fur le banc, la Mer 
paflant par deffus le corps du Na- 
uire il auoit encore fon maft dé 
Mizene , & fa-voile haute, lequel 
tomba peu de téps apres cenous 
fut vn fort piteux (pe: tacle voir 
nos compagnons perir fans leur 
pouuoir ayder,& ne fçauions que 
efperer denous, eftant encores fi 
proches d'une infinité difles & 
de bancs, quenous craignions ne 

pouuoir doubler , le vent nous 
eftant plus contraire que fauora- 
ble, de façon que nous eftions en 
grandan goifle, fur les deux heu- 
res nous appe rçeufmes vn bat- 
téau à la voileentre les Ifles & les 
bancs, quialloit vers les lieux ou 
s’eftoit perdu le Corbin. Nous 
auions de hauteur $. degrez trois 
quarts. 

Le 3. luillet au matin, ilfitvne 
tourmente,qui dura enuito trois 
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heures & brifa noftre grand voi- 
le, alors quenous commencçions 
d'entrer en noîftre routte. Nous 
defcouurifmes d’autres Isles & 
bancs qui eftoient neantmoins la 
fuitte de ceux d'où nous penfions 
eftre fortis , cela renouuella no- 
ftre malheur , pour nousen tirer 
hors,nous mifines le cap au nort, 
eftions de hauteur par eftima- 
tion en 7. dégrez , à caufe que le 
Soleil ne paroifloit. 

La nuiétau fecond quart nous 
vifmes des bancs & Isles de tous 
coftez, defquels nous auions paf 
{6 fort prez,il faifoitclair de Lune 
ce qui nous foulageoitfort, nous 
tournafmes en plufieurs bordee 
attendant leiour, nous eftionsen 
grandpeinenc feachant de quel 
cofté aller , defcouurant du dan: 
ger par tout. 

Le 4. nous nous trouuafmes 
entre plufieurs Isles & bancs, 
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nous vifmes yne Ifle de laquelle 
nous approchafmes pour y pofer 
l'ancre ,eftantpres, nous vifmes 
plufieurs habitans de l'Ifle , qui 
eftoient nuds à courir fur la gre- 
ue, le cable & l'ancre prelts pouf 
ietter hots,vn marinier qui eftoit 
fur le stand matereau, nous dift 
Voir Vn pa fige entre les bancs af- 
fez large inc ôtinent nos pillotes 
dirent “ba eles Le ncs s marquez au 
bout des maldiues , aufquels ya 
paflages fix à feprlieuës, ce qui 
nous fift pañler outre  coftoyant 
ces bancs ou la Mer rompoit 
eftrangement. 

Cefte Ifle eft fort petite n’ayäat 
plus d'vn quart de lieuë delon- 
gueur, autant de largeur fort baf- 
fe, comme font tources ces Iiles, 

elle eft toute 
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verde & p laifante a voir ,eftions 
de hauteur à Midy en feptdegrez 
12, MI- 
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12. minutes, la nuiét nous eufimes 
beancoup de pluye, ce qui eft ot- 
dinaireen ces ifles. 

Le s.iour de luilletréo2.nous 
ne vifmes aucunes es $ ny EE Ve 
ce quinous dôna affleurance que 
nous eftions hors ds s bancs de 
Maldiues : comme aufli la hau- 
teur à monitroit, qui eftoit ce 
jour 8. degrez 26. minutes nous 
fifme 2s noître cours à l’eft, Not 
deft,& a left vn quart duNordeft, 

Le feptiefme , auions de hau- 
teur à midy 8. degrez 2. tiers,hos 
pillotes diese nt eftre le tra 
uers du € sp dé Comorin. 

Le huitiefme;nousnous trou: 
uafmes au nr Ifle de Ze- 
lan;qui eft proche du Ca ap de Co- 
morin 38. Ne & entre ledict 
Cap & le , ce Ai la pefcherie 
des perles les plus belles & fines 
qui vo nt. Cefte Ifleeft peu- 
plee des Gentils ;;ontvn Ro y, la 
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plufpart tone ,allñs nuds 
iufques a la ceinture, & font cou- 
uctts en bas de la ceinture, de 
drap de coton & de foye. Ils ont 
en tefle ne maniere de tutbans, 
portantanneaux d'Or & defines 
pierreries, comme auf ceft le 
lieu de toutesles Indes ouils’en 
trouue le plus de fines & en gran- 
de quantité, pareillement la meil- 
leure canelle y ayär là des forefts 
deces arbres & de mirabolants, 
dequoyils ne font grande eftime, 
ellé eft fertille en toutes fortes de 
fruiéts qui viennent aux Indes,y 
a des cerfs, paons, lieutes, lapins, 
nous auions defr d'y aborder: 
maisle vent eftantbon pour no- 
ftre routte nous paflafmes outre. 
Ceux de l'Tfle appellent la ca- 
nelle Curdo, nous auions ce iour 
de hauteur fix degrez 6.minutes, 
de la bande Seprentrionnale ce 
que fut occafñon que nous fifmes 


ÿ1 
noftre cours à l'eft pour aller vers 
Sumatra, 
Les Indiens tiennent, que c'eft 
le lieu du Paradis terreftre, & que 
les pas de noftre premier pere y 


fontencores marquez {ur lespier- 


res pour perpe tuèlle memoire. 
Le 14. au matin nous vifmes 
quelque apparance de terre, fe 
qu'aufhi nous efperions voir {ça- 
ioirles Ifles de Nicobar, qui font 
cinq ou fix en nombre de petite 
eftendue, ainfi diétes des Portu- 
gaiz,d’autant quil fi trouue qua- 
tité d'ambre , elles font dans le 
golfe de Gange, trente lieues de 
Sumatra C’eft où les Nauires 
qui vont aux [Indes ce vont rafre- 
{chir:y ayant de bons ab pour 
les Nauires & commodité de.bG- 
neeau des chairs,tout ceiout fut 
fort fafcheux, nous eufmes plu- 
fieurs bour afques de vent & plu- 
yes , le Nibite tiroit force eau, 
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tellement quilne falloir prefque 
bouger de la p ompe, 8 & voyant 
quet né pouuios auoir les Iles de 


Nicobar nous auonstiré vers Su- 


fnatra, ny ayant que trante ou 
quarante lic eues dequoy nousne 
pouuions affeurementiuger,n’a- 
yant prins hauteur de Pr ve e 
ou cinq jours que le Soleil n a- 
UOit nulle ment ia. lie sp 
fortnebuleux. 

Le 14. luillet 1602. le temps fe 
tint couuerttoutes-fois fur Le m1- 
dy, le Soleil apparut & fut prinfe 
hauteur fouz 5. degrez deux tiers. 

Le 17. iour de Tuillet 1602. fur 
les deux heure es Apres midy nous 
defcouurifmes la grande file ; de 
Sumatra , qui nous apporta vne 
grande ioyey ayant 14. M ois que 
nos eftions partis de France, ce 
jour melinenous polaimes ’an- 
cre prez d'vne [lé appellee" des 
Indiens ; Powlouc. doublant la 
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pafla ge eftperlleux ne nE:MOIns 
nous fuimes CONEAIAtSC ÿ pa fer 
à caufe que le Soleil eftoitborda 
l'orizon, nefc. ete il y auoit 
moyen de ictter l'ancre. 
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Line 18. iour eh] lailles 1602, 
te : 
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OUT au matin à lafin du 

au un l'ancre pe at la force 
du vent, perdit fa prinfe , dema- 
ni iere quenous fufmes contraints 
d'aller aborder à l'Ifle de Gamif- 
polla, où iettant la fo onde , 11y euft 
vn poiflon, moyénement £ grand, 
comme maniere d'Orh, qui en- 
gloutit la fonde qui pefoit quel 
que douze hures, retirant | lafon- 
de de l'eau, nous L amenafmes fur 


l'eau, ou il fe debatir auec telle. 
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violence qu'il co upa la ligne & 
emporta le p >lom b qu'il auoit de- 
uoré. 

Le 23. vne perl e foncque qui 
eft vne efpece de barque parut 
aflez prez de nous, vers laquelle 
nous enuoyafmes noftre batteau 
pour Îc auGir qu'ils eftoien ls 1ls 

nous firent entendre qu ils e- 
ftoient d'Achen, & qu'il y auoit 
quatre Nauires Anglois à là 
Rade, & & vn Nauire Portugais 
de be engalle, & vn Him nos 
Pillotes ny auoient point enco- 
res efté, ils nous promirétnous y 


. conduire,leur donnant vne piece 
de 8. realles, le foirilsapproche- 


rent du Nauire,incontinent nous 
€nuoyafmes querir ceux quinous 
debuoient pi illoter, leiquels ne 
voulurent venir, que premiere- 
Menton enuoyaft deux des no- 
ftres en hoftage, ce qui fut fai&, 
& lors vindrent hbremet a bord, 


CNT 
Le 24. Juillet heure de- 
antleiour, nous efplo ovafmes 

nos voiles pour venir, 67 Achem, 


vne 
| 
a 


ville C apitalle de Sumatra & fée 
les fix Re res € du {oir ne iettaf- 

mes PancreàlaRade à huit braf- 
fes de fonds, vn de # part du 
Roy,nous vint tTouuer pour {ca- 
uoir qui nous eftions. 

Le 26. luillet 1602. noftre Ge- 
neral fieur de la Bardeliere de- 
{cenditen terre pour aller faluer 
leRoy;auecvn f prefent de verre- 

ries de criftal, & vne efguiere & 

baflin d'Argent, il futbien reçet ul 
du Roy lequel n’auoit Rat eu 
en celieu des François, il lfut en- 
uiron trois heuresauecluvy,ils'in- 
forma fort particulierement de 
noftre voyage, illuy fift vn pre- 
fent dvn PAR ee à la façot 
du pays de toile de coton, ouura- 
gé d Or & de foye e pk tte, qui \ Iuy 
É veflir en fa orefence, en outre 
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pour cinquante efcus de petites 
pieces d Or qui eft la Mornoye 
du pays, & le ff t reconduire fut 
Ep ant ÎL bé promettant 11 
Sud de toutes coinmoditez 
trouuolient en fa puiffa nce, 
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dez ce iour quelques yns de nos 
matelots ccucherent en terre y 
trouuans à vendre de lavo AE 

c de Larac quiet le ur breuuage 
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La cannes de aie 8 
coccos, difiillez par allambic de 
terre, ce breuage eft fort comme 
dé l'end de vie. 

Le 28. noftre General fut voir 
le Prince, qui eft le fils aifné du 
Roy, auquel il fit vn prefent de 
verrerie & de fix aulnes d’efcar- 
latte rouge, &luy donna vn Cris 
qui eft leur arme, qu'ils portent 
communement que comme vne 
efpéce de poi jgnatt, gatny dune 
roze d’or, auec quelques pierre- 
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Le 29. Juillet on nous donfa 
par le commandement du Roy, 
vnemaifon , ceux des noftres qui 
vouloient defcendre en terre y 
allerentlibrement, peu deiours 
apres on commença de porter 
quelques marchandifes en terre. 

Quelques Turcs habitans au 
pays acheptent ordinairement le 
Poiure des Payfans, pour le re- 
endre , nous en offrirent plus 
eurs fois qu'ils auoient mouillé, 
& pour le plus eftoit leger, pen= 
fant que nous ferions bien ay{e 
denousen charger promptemct 
£ fans recognoiftre, ayans perdu. 
efpcrance de nous entrompers 
ils s'en defchargerent aux An- 
olois quiauoient enuie d’en char- 
ger vn deleurs vaifleaux pour le 
renuoyer. 

Ils venoient tous les iouts nous 
chercher , pout achepter de nos 
marchandifes à {çauoir des Mi= 


GC y 


D —— 


11 
Lis 
{. 
1i 


PER 1000 





| 
î 
| 
| ? 
{ 
| 
| 
| 
| 
| 


a 


PE 





= mit 
TES PACE DST CT 


58 

rouérs, des ouurages de verres & 
autres ef peces de manufadtutes. 

Vn Capitaine de Sema eft 
Ja terre eo de Malaca) nous 
vint trouuer : nous ne ve 
nir audit lieu de Patani: TA OEte 
roit er, ue Nauire de 
Poiure pour le prix de huiét plie- 
ces de 40. fols ,le Bahar qui pefe 
trois cens foixante liures, pour 


ceft efrect, il offroit s embarquer 
EN CME PRE. ST ES 
si noit TE N auire. 

cry. Septembre, 1602. deux 
% » 


NET" jamans pes ations trou- 
ué l’un au Cap de bonne cipe- 
ance, l'autre à l’Ifle fainét Lau- 
rent, entrerent à la Radde, ve- 
noient de Seillon & auoient fait 
trafic de Canelle & pierreries. 
Le fixiefme d' O&obrele Sa- 
bendar quieft le Conneñablee u 
pays Mint voir noftre General, & 
auec luy fift marché du Poiure. 
Le 18. Otobre 1602, & les 
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RS 
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[9 : 
jours RS plufieurs Naui- 
tes arriuerent de Guzerate & de 
Nigre Paten , qui font en terre 
ferme, eftans chargez de voilles 
de Coton, de Canelle, Indigo, &c 
pierreries de plufieurs (ortes. 

Le 22. des Portugais venant de 
Pedir, arriuerent par terre fur des 
Elephans, craignant d'eftre prins 
par les Anglois fur la Mer,ils hous 
affeurerent d'auoir veu vingt- 
cinq hommes qui s ‘eftoi ent fau- 
uez du Corbin auec deux Ba- 
teaux, lvn dela terre ou y auoit 
14. hommes, & en l'autre 11. ils 
seftoient venu rendre entre le 
Cap de Comorin & l'Ifle de Seil- 
lon à la pefcherie des perles. 

Tous ces iours il ft Yne fort 
grande pluye qui fit desborder la 
riuiere de telle façon qu’on ne 
P ouuoit aller par les ruës qu’auec 
ie petits Bateaux : qui {ont tous 

d’yne piece, qu’ils nomment Ca- 
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‘HouaAs, CE qu artriue tousles ans 
en pareille faifon , qui eft caufe 
qu'ils n’habitent point par bas, 
mais font leur demeure au pre- 
mier eftage de leur M2 aifon. 

Le 28. fut enuoyé au Roy vn 
prefent, pour luy demander vne 
permiflion d'aller à Pedir , qui eft 
vn Royaume proche éc el 
licuës : où regne vn de fes filss 
qu'il otroya, & enuoya à noft 
General vn quartier deBt 
re qu'ils prifent plus que t 
re chair, & des fruiéts appellez 
Mengues, quelqu 
ftres y aller ent par fon comman- 
dement , ne re rent enuli- 
Ion quin 2 jOÙf ils furent fort 
M Pacs Roy, beurent en 
la prefenc ce de leur arac , & lesfe- 
ftoya de for te,qu'au defparti r, fut 
… Aéleeiue R RE 
ne {ortir point le lendemain. Il 
leut demanda s'ils vouloient des 
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femmes, ilauoit vn grand nom- 


GI 
bre d Hermafrodites , il leut fit 
prefent d'yn Buñle noir ;, fucre, 
Le quelq ues autres fruicts. Ceieu- 

e Roy n€ fe gouuerne comme 
fon pes ‘e, TOUS CES Gentils-homes 
font plus libres & mieux entrete- 

nus.il ‘exerce ioutnellement à la 

ghe des Elephans  & des Ty- 

grespar les montaignes ët boca- 

| ges ot ails! habit tent ; ina aucune 
femme à fa garde. 

Sumatra par Cy de euant ap pel- 
lee la Taprobane eft fituee pro- 
che du Cap se Malaca , & eft le 
:lieu(felon quelques vns 6} Salo- 
ronenuoya querir Or d d'Ophir, 
ce que refmoignel'Eferi ture fain- 
£te, quelques vns ten! en qu'elle 
à efté continente àla terre ferme 
de Malaca, elle € eft fituée foubs la 
ligne eq! ti AVES à & Lie Sue 
l'ardeur du Soleil y{oit gran 
elle eft remperee par la 5 NME 


de lanui& , ayant prefque touf- 
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ioUrS,Cfoalité de iour,'& de nuit. 

Ont le Soleil deux fois l'annee 
pour Zenit,& lors n’ontleur plus 
grande chaleur a raifon de lagrä- 
de quantité de vapeurs que le So- 
leil attire, lefquelles ne pouuant 
confommet , fe conuertifflent en 
pluye, elle contient depuis cinq 
degrez,de la bande Septentriona- 
leversle colfe de Gange,iufques 
enfix decrez delabande Auftra- 
le vers l'Ifle de Taua Major. 

En cefe ifle il y a plufieurs 
Rois le plus puiffanc eft celuy 
d Achem , Cy trouue quantité 
dOr,& cuiure, .& beaucoupdes 
piérreries & drooues Aromati- 
ques, plufieurs difent que fur le 

1! 


pais il, a vne fontaine qui flue 
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TES MANIERES DE 
V'iure que nous auons abferuex, 
durant noftre fejour 
aux Indes. 


E peuple eft d'aflez 
g rande ftatute y avat 
slufieurs S de onto 
nie: d’autres im- 
parfaits comme pardeça,n eftant 
finoirs que ceux dela Guinée, ny 
lenez enfon \Cé, Fr nt decouleur 
jaunatre, & baza inez:gra0s trom- 
peurs &: menteufs. 

Leurs veftemens pour lecom- 
mun c'eft vne ceintureautour du 
corps, qu leur couureleurs par- 
| ties honteufes, le reftenud, les no: 
bles & Marchans ont vn drap de 
coton ou de foye : qui les ceint au- 
tour du corps,& leur vient fur les 
genoux ; & VnE M aniere de cafa- 
ques fortamples les manches lar- 
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ges & ouuertes par le deuanr: 
Portent vne maniere de tÜut=- 

bans comme vne iartiere faifant 

{eulementvn touralatefte. 

Les femmes fon couuertes d'un 
drap de coton, dela ceinture iu{- 
AE AUX BENOUX,, & Vnautre qui 
leur couure depuis le fein iufques 
a la ceinture. Les autres ont le 
corpsnud,forsyne efcharpe qu'ils 
paflent par deflus vne cfpaule, & 
leur couure yne partie de la poi- 
trine,ontlateftenue sayatle poil 
feulementattraché. | 

LeRoy eftaagé de 63.ans, & a 
reigné dix- hui ans>eftoit fin ple 
pefcheur, & par fa valeur il fut bi 
Vénuaupres du Roy, & quelque 
temps apres le tua, & ce fit Roy. 
Du depuis, nul homme n’appro- 
che de luy , de crainte d’en rece- 
uoirautant. Ilafa garde compo- 
fee de femmes qui portent l'efpée, 
& l'arquebufe,& font auffi adroi- 
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tes que les hommes , tout !€ train 
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né Roy,8&c com mande en l’abfen- 
ce de fon pereen toutes chofes,8& 
enfaprefence n'a nul pouuoir.Le 
fecond gouuerne le Royaume de 
Dir,le Roy s’appelle/TouanQui- 
ta,qui eft à dire Seigneur & Roy, 
ce Roy a plus detrois cens con 
cubines qu'il prent (ur le pays; a- 
pres s'en cftre feruy;,lés donne en 
mariage à Ces Gentils hommes; 
leur baillant des moyés pour s’en- 
retenir feulement:cat il ne fouf- 
fre aucun auoit orands moyens; 
eftant aduerty que quelqu vn a du 
bien, il le luy ofte:& s'il netrouue 
apparence pour ce faire;luy fait a 
croire quil à commis quelque 
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67 
mefchanceté, luy fait cor uper le 
poing ; & le Daunre aux ffles de 
Donloué ET Gamifpola. 

Le Koy pren orand plaifir a 
voir ioufter des co oqs,les Cents: 
Hommes de fa Cour ont chacun 
vn coq pour la ioufte, ce fair de 
grands paris à qui demeurera vi- 
étorieux. 

Les Gentils-Hommes fe font 
recognoiftre d’auec le commun 
peuple  felaiflant croiftrel'onc ge 
du pre , & du petit doigt for 
grand, demonftrant qu ft tra- 
uaillent point de la main. 

Leur couftume eft ce feoir cé- 
tre terre,les 1ambes croilées. 

Pour faluer 1ls portentles deux 
m ains enfembl elurle front, nous 
n oftions jamais nos cha peaux. ils 
peuuet efpoufer fept femmes s'ils 
ont le moyen de les entretenir, 
lefquelles ils acheprent , & lor: 
qu ils vêt celebrer leur mariage, 


67 

le mary porte l'argent qu'il deli- 
ureaux parens,pout le douaire de 
la fille, puis les femmes font te- 
nues eftroitement , nayant per- 
miffion de voir aucun homme, fi 
le mary eft ennuyé de fa femme,il 
la peut renuoyer iufques au hui- 
ftuiefmeiour. 

Lors que les eftrangers viennét 
en ce lieu, ilsacheptent des fem- 
mes pour autant de temps quily 
veulent demeurer,&fans qu'elles 
en demeurent fcandalifees. 

Toute la nuit les femmes dan- 
fent au fon de grands baflins, 
qu'ils frappent auec des verges 
de bois, y meflant le chant , & 
celles qui aggreent plus au ma- 
ry , couchent cefte nuiét auec 
luy. 

Les hommes acheptentà pris 
d'argent toutes leurs familles, à 
{çauoir, femmes, feruiteurs, & ef- 
claues.,&s'en defont quand illeur 
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68 
plait chacun homme a des cori- 
cubines,& les vent quandil veut. 

Seferuë et de Ga D La S 

ils ont fait couper la verge, & te 
fticules, fans leur en refter aucu- 
nement,leurs confienttousleuts 
moyens, & demeurenta 
leurs femmes pour les garc 

Les filles AE a ss 
d'eftre mariees , ne font difficulté 
de ce proftituer à qui bon 1 
femble , ce qui ñe les empefch 
point defe marier,elles RE te- 
fte nue, le poil feulementlié der- 
riere la tefte,quelques vnes ont la 
tefte raze,& fontaflez difhcilles a 
tecognoiftre d’auecquesles hom- 
mes, forsauxtetins. 

Lors + ‘elles font mariees,el- 
les n’oferoient s’'accofter d’autres 
que die mary , fur peine de la 
moït , ou auoir le nez ou lesau- 
reilles COUppees ; qui eft la puni- 
on ordinaire, ou bien les deux 


°/41119 
ueEcqaue 
2 
1 
-à 
a£€ 


69 

perfonnes qui ont commis ladul-: 
tere , {ont prefentez aux Elep hats 
qui les tuent, par lecominande- 
ment de celuy quiles conduiit. 

Alla nt pat les ruës rencontrat 
vne fe mme, c'eft honneur luy fai- 
re,que des'enefloigner,nous au- 
tres quine fçauions pas cefte cou- 
ftume nous ne faifions difhculté 
de nous en approcher enp aflant, 
ce que voyant, nous difoient des 
iniures & € en figncderme (pris,ctar 
choient contre terre 

Iln’eft permis voir Peu femmes 
du Roy, ny met me l'Eleph [ 
lequel ell Le FOR qu'elles 
par la ville, s’il Left pro ouuÉ qu'a ’aucü 
homme les ait veuës, il far aut qu 11 
perdeles; veux,oufes part er 10ON 
teufes 

Toutes les femmes ontles o- 
reilles pe ercées ,& pañle fOIt- on par 
les trous de léurs oreilles vne 

cho offe œrofle de qi uatre d O IS TS; Cr 
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outre d'autres petits pertuits au- 
tour du carull age de l'oreille, par 
ces trousils pafs ét des fleu lS;POr-" 
tent des braflelers de cuiure, d’e- 
ftaun,ou arpét, ol Es VNES por- 
tent des bagues aux HE TS 

Pour leur viure font fobres, 
leur plus ordinaire & accouftu- 
mecnourtiture ,eftleris, lequel 
n'eft que refait en eau , leur fert 
comme entre nous lepain, auec 
les fruits de bananes & Coccos, 
qui font des plus principaux 
rats y en ayant de plufieursau- 

res fortes , Mais ne durenttoute 
rares comme ceux-cy. 

Îls mangent de la chair de cn 
fle, principalement de noirs qu'il 
prifent fort, bien que au nur” 
des eftrangers la chair n’en vañlle 
rien. 

Pour leur boire plus ordinaire 
c'eft l'eau;ils diftillent vneliqueur 
qu'ils appellentarac,forte comme 


7I 
eau de vie,compofecauec des ca- 
nes de lucre,ris &noix d putes 
quoy ils s'enyurent (o 

Ils font fort propres en l'appa- 
reil de leur manger , & deuant 
que prendre leur repas. 

Lors qu'ils veulétfaire de l'eau, 
ils s’accropiflent en terre comme 
les femmes, quand ils nous voyét 
faire autremet, ils crioyentapres 
nous,croyant quenous commet- 
tions vn gt At crime, tellement 
que pour DIE et lefcandale, nous 
etats CHA de faire a leur 
mode, apres que les hommes ont 
fait de l’eau ,ilsfe lauentla main 
gauche ; auec laquell e feule ils 
touchent cefte partie , & enfont 
autât apres auoir eité defcharger 
leur ventre. 

Se vont baigner dedans la ri- 
uieré,de laquelle l’eau eff fort fai- 
ne,tellementqu'elieleur fert d'un 
baume,lors qu'ils font bleflez, ou 
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que l’on leur a couppé quelque 
membre , comme tous lesiours 
aduient par la Juftice,alorsils vôt 
mettre dedans la riuiere la partie 
offencee l'efpace d'vne heure, a- 
pres mettent quelques feuilles 
d'herbes deflus, & côtinuenttous 
les iours ce remede iufques a la 
guafifon , qui artiue en peu de 
ioufrs,en tout temps : ils vfent du 
bain,de façon qu’allant foir & ma- 
un, & atoutes heures du iout le 
long dela riuiere, on y voir hom- 
mes , femmes, filles, &enfansen 
l'eau rous nuds.fans craintelesvns 
des autres,feiouër & rire, &lors 
qu'il fait srand chaleur, à la “re 
de l'eau fe frottent le corpsaue 
de petits Limons, : SOBPPS Z Pat là 

moitié pout fe rafraifchir,,-8 fe 
nettoyer lapeau. . Ceux “ae font 
plus deloifécéme c quelques fem 
mes;la plus grande partie dutét ps; 
demeurent dedans l’eau, 
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L'eau de cefte riutereeft fort 

claire, prouenät des montaignes, 
paffanc par des deferts & bocca- 
ges ou il y a pl feurs arbres ex- 
Qu comme l'arbre du benjoin & 
du pa imp hre, les fandaux & vne 
snfinité d'autres de res-bonne O- 
deur, dont on penfe qu elle tire fa 
bonne qualité, cet eau eft fi pure 
qu'elle s’eft gardee cinq mois das 
nos Vufléaux fans fe corrompre, 
au lieu quetouteautre fe gate au 
bout de douze jours, fi elleeften 

des vaifleaux de becs 
Pour l'vfage de la medecine,ils 
n'yonta iucunemethode mais feu. 
lement vne longue experience de 
quelques remedes. Ils font fort 
{ujets au flux de fang , erifipelles; 
&feures peftilérieufes,encesin- 
conuenjens ils fa la int au 
tre auec beaucoup d'humanité 
contre leur flux defang , quieft 
fort, ordinaire pour lexceffiue 
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chaleur vfent d’opium a la grof- 


{eur.d vn grospoids, & quelque- 
fois dauantage , es en receuoir 
aucune incomoldité, au contraire 
en font mieux difpofez,du fuc de 
bannanes vertes, dela pierre de 
cananor broyée,ë& buë auec quel- 
que liqueur pour les erifipelles v- 
fent de la mefme pierre exterieu- 
rement appliquee. 

Les femme s pour acquerir Vne 
bonne odeur RP RIRE 
cholfes nues auec de l’eau, 
(comme du Bois d'Aloes (ental 
citrin})& s’en frottent lefront, & 
quelque autre partie du corps, ils 
ont plufi ieurs herbes de grande 
vertu, laquelleils ignorent, aufli 
la plu fpart. des chofes exquifes 
que nous an0ns par dec fonten 
cehieu là en abon: lance, ils vient 
sert racine de chineauec 
Jeurs vian. 

Pour à sxër de la lufticeelle 
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fe garde eftroittement fuiuant 
leurs Loix & couftumes, pour le 
larcin de quelque peu que ‘cefoit, 
on leur couppe vne main pour la 
premiere fois , sils y retournent 
on leur couppe les pieds & l'autre 
main. 

Aux hommes adulteres on leur 
couppe les parties honteufes , & 
aux femmes le nez,ou bie on leur 
creueles yeux. 

Si quelqu'vn tue, il faut quil 
meute de pareille façon , ou eft 
baillé aux Elephans Ds au 

commandement qu'on leur fait 
auec vnefimple parole a pren- 
nétauecleur trompe, ils les met- 
tent fur leurs dents, &lesiettent 
en l'air, Iétombat en terreles per 
cent de leurs déts,ou les efcrafent 
de leurs pieds , quelquefois font 
baillez aux Tigres qui font plus 
cruels & farouches. 

[y a des luges qu'ils nomment 
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Poullo cauaillo, M 
ge des prifonniers, lefquels font 
brictue Juftice, & prennent co- 
gnoif fFance de trous debats & que- 
relles faifant droit à chacun, les 
patties plaidant leurs caufes par 
leur propre bouche , ces luges 
font afliftez de quelques officiers, 
comme fergens de on cognoit 
avne baguette qu'il s pottét , TOUS 
leurs ingemer 15 pour l'ordinaire 
fe donnent fans mettre rien pat 
efcrit ,ilstiennentleur iurifdiétia 
foubs quelque arbre ouilyades 
fieges, dedans quelque petite 
loge faire de paline fituez énvne 

ace publique. 

Nonobftircefte iuftice le Roy 
l’a fait a fon plufir & pour peu de 
chofe fait coupper bras &e jambes, 
du temps que nous yeftions, vn 
de fes {eruiteurs auquel il auoit 
baillé en garde vn chie qu on lÿ 
auoit « ibn paflant pres d'yva bu- 
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fle,le bufle le tua , le Roy | le [ça- 
chantluy f CMPESE ‘le poing,de 
forte que 1e Roy  OMAU NS 
quel ue chok lle fautfaire fans 
contredit. Le Roy a fon 5a- 
bandat, 1e eft commele Conne- 
ftable, qui ordone de toutes cho- 
fes,il fort auaricieux,£enc | peut 
onrien obtenir de luy, fansiuy 
donner ou promettre. 

Les habitans du pays comme 
toutle refte des Li  profeffent 
deux relicions.les vns obferuent 


celle de Mahomet, qu'ils ontre- 


ceué depuis trente ans ,lesauttes 
erfeuerentau paganifme. 

Les Mahot netains croyent 
qu'ilyavn Doi qui a cha le Ciel 
& la terre z 8 qu'il a EU trois 
grads Prop hetes au monde à fça- 
uoir Moil e.lef us,& Mah BTE 
PSP PEER eflé annoncia- 
teur de la parole de Dieu.lefus le 
bras de Dieu, a caufe de fes gräds 
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Miracles Mahomet Interprete de 
la parole de Dieu 
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Ils difent que les Iuifs ont mal 
fait l'auoir crucifié,eitant fi grand 
Prophete, & tiennent que ceux 
qui obferuent la loy de Moïfe, au 
bout du iugemétqu'ilsattendent 
& croyent deuoireftre,;irontauec 
Moife,de Iefus auec Lefus. 

Ils obferuent les reglemens 
de l’Alcoran , ils ont des Reli- 
gieu x ou Preftres dans leurs mof- 
quées qui font les prieres publi- 
ques, commençant dés le matin 
a l'aube du iour, criant par plu- 
fieurs fois Hala , qui eft a dire 
Dieu , chantent quelque heu 
re durant , le foir en font au- 
tant au coucher du Soleil, pre- 
mier que aucun entre en lamof- 
quée , ils vont lauer les mains, 
la face & Îles pieds a Vh grand 
vaifleau de terre ( aucas quilne 
S'y trouue vne fontaine) qui eft 
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douze pas, en apresne marchent 
nullement a terre, viennent par 


quée. 

Js nobferuent aucun jour de 
fefte, ontfeulementle vendredy 
lequel ils tiennent pour leur Di- 
manche,toutefois ne s'abftiennét 


d'aucun trauail, quandils prient 


ils tournent la face vers le Soleil, 
font Circoncis. 

Lors que quelqu’vn meuft, il ÿ 
a des femmes quiviennent au lo- 
ois du deffunt pour plorer,& {ont 
gagees pour faire cetexercice,el= 
les crient horriblement , & les 
voyant ainfi faire la grimace, on 
penferoit qu’elles fuflent fort af- 


flicees, ceffant parinterualles el- 
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En portant les morts En terre 
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(lefquels on couure d’vnär ap de 
fatin ouut ragé d'Or, & par deflus 
diuerfes  Beurs)ils  battét des ram- 
bours , & & cymbales le plus us 


enr qui k ur eft pofible, i Is po 
tent des lampes alumées,ils efte 
dentles bras,& leuérlesye ux vers 
le ciel,& les rabbaiffant deuers la 
LE ns ncent quelques paro- 


les en forme de prieres. 

Dreflene da tumbeaux auce 
be caucoup de curiofité, & fur tou- 
tes leurs foffes mettentvne pierre 
fort bien taillee, apres que quel- 
qu'yn eft decedé, ils donnent 
aux pauures quelques morceaux 
de toile de cot6, & du ri 15, & quel- 
quesioursenfuivant, » VIENNÉTap- 
porter des fleursfurles tobeaux, 
&Y prédreleur repas auccioye. 

Lors qu 1] portent le dueil de 
leursamis, ilss’abfti jennent quel- 
ques lours dé macher du belel & 
de lateca, dont fans cela ils vfent 


OL 
perpetuellemét,foit en leurs mai- 
fons ou marchant par la ville , fe 
petfuadant par ce moyen de con- 
forter l'eftomac,& aider a la dige- 
ftion, leur couftume eft d'en pre- 
fenter atousleurs amis qu'ils ren- 
contrent, ROUE les honorer & ca- 
refler,s silsnele font point cela eft 
Nepuré pour vn ficgne de haine ou 
ae mefpris. 

Les Genuls entr'euxadorent 
les premiers animaux qu'ils ren- 
contrêét au matin au fortir deleur 
maifon,& prennent augure {elon 
l’animal que c'eftils ont c] es bœufs 
& vaches en grande veneration 
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z pour cefte caufe ne les tuent 
point tiennent que vn lieu frotté 
le leur excrement eft faint. Ils 
2 idoles qu snomtnét Pa- 
godes, aufquel Lil preféncent des 
parfuns de bonne odeur, leur of- 
a rt de via nes deuant 
que predre leur re epa € qui leur 
dk L 
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refte de leur manger, eft iettéaux 
oifeaux , ils ne fe feruent iamais 
d'yn vaifleau qui auroit feruiaux 

Chreftiens; tellement que quand 
vn de nous auoïit beu dedans vn 
deleurs vafes (qui fontordinaife- 
ment de porcelain ER tenat pour 
U u ils lebrifent contre terre,ils 
ER uentqu'yne fois s d'vn vaif- 
feau de terre pour cuire e leurs via- 


RE ets surs font nom- 
3racmanes, lors qu’ils meu- 
emmes e bruflétau ec 
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Er e marvy,celle qui ie 1et 
dedans le feu eft reputee pour 
plus vertueufe, at utrement ef 
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pute in pue dique, on ditau pa) ys 
que celte cou flume e eft proce dée 
de l’enuie qu'ont euË | les femmes 
d’euiter le foubçon d'auoir em- 
poifonné leurs maris ;ces Brac- 
manes ne mangentque du ris, & 
des herbes, lors qu'ils veulent af- 


_ T = x 
RUN Le US. 7 LL): 


©’, S 
05 


fermer quelque chofe, ils iurent 
par leur Pagode;croyent que les 
ames vont d'vn corps a l’autre, & 
pour prouuer cela , ont des rai- 
fons fort eftran ges; le pere ne fait 
point difiiculté d habiter auec fa 
fille, ny la mereaueclefils, &le 
frere auec la fœur , lors quenous 
leur voulions remoftrer le srand 
peché équ ils faifoient ils aoû: ref- 
pondoier, tque quand vn ho omme 
a efleué vnarbre,s’il produit quel 
que fruitileft raifonnable qu’il en 
jouifle , rarement les enfans de 
leurs femmes fuccedent a leur 
bien. ils choififfent les enfans de 
leurs sfœuresles maifons ounous 
logion 1senAchem, appa ittenoient 
avne femme Payenne,lors quilfe 
tuoit quelqueanimalau logis, elle 
fe fachoit de ce qu'on neluy per- 
mettoit y faire ces prieres. 

Il ÿaplufeursRoyaumes,ouils 
fontencor tous Gentils, comme 
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celuy de Gufaraté, Bengale, Cali- 
cut, & Siam, à ce Royaumede 
Siamyavne loy forteftrange,là- 
quelle à eftéinuctée pour empef- 
cher la grande brutalité des hom- 
mes qui eftoient tellement adon- 
nezau peché contre nature, s’a- 
donnant auec les beftes bruttes, 
par leur loy font contraints por- 
cer a leur VETgE (FOIS OÙ Quatre 
clochettes,faires fort fubtilement 
d'Or, A rsent ou Cuiure doré, 
chacune dela orofleur d'vnenoix 
toutes rodes,fans aucune ouuer- 
ture, &au dedans y ade petites 
chambrettes,rendantchacunevn 
on different, qui eft fort doux & 
Jjaifant,d'autres en ont de petites 
come auclines, en ont plus orand 
nombre, iufques a fept ou hui&, 
les mettent a laverge,;couppantla 
peau du ventre ,les faifant couler 
entte la peau, & pres lemufc 
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defirent plus tels hommes que 
nulsautrés,apres l’'ateacheuéne 
fe feparent qu’auec difficulté. 
En toutes les Indes 1ly a vn 
langage fort beau & facile a ap- 
prendre qu'ils nomment malaï- 
que ,eft comme le Latin en l'Eu- 
LOpe. 
Toutes leurs maïfons font ba- 
fties. fur des pilliers à la hauteur 
d’'vn homme faites & clofes de 
branches de palmes & rofeaux. 
Ces baftimens font fort fubieéts 
au feu ; comme eft aduenu du- 
rant noîftre fejour , aux Indes 
par plufeurs fois, eftant con{u- 
mees en peu détemps pour n €- 
ftre que de palmes, en.moins de 
fix heuresilen fur bruflé plus de 
trois cens , celuy qui a efté caufe 
de cela bien que fa maifon {oit 
bruflee commelesautres, il ale 
poing coupé, leRoy ne permet 
faite baftimens de pierre: crainte 
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qu'on ne fe fortifie côtreluy ceux 
qui demeurent fur le pays font 
antropofages,mangent chair hu- 
maine,& ce auec orande cruauté, 
lors qu'ils prennent quelqu vn 
lüuy coupent Jes membres, & le 
fontlan guir, le mangentauec du 
poiule ;ayment mieux manger 
des noirs que des blans. 

Is ont plufieurs marchez pu- 
blics , lefquels n'ont cours qu'à 
certaines heures du iour, efquels 
{e trouue plufieurs fortes d’her- 
bes, frui@s , poiflons, fueilles & 
fruiéts de tamarins verds. brin- 
geales;macoudou qui eft vn fruit 
réflemblant à des lymens, ayant 
torces taches blanches, durions, 
annanes, MANngUES ; 1ACCAS , MAN 
goftans, ramboutans, bannanes, 
Cocos, il y a plufieurs autres 
fruits , defquels pour n eftre fi ex- 
cellens, que les fufnommez, 1€ 
n en feray mention, ils'y trouve 
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quantité de lymons , oranges 


douces, poncilles, grenades. 
Dedans les rues y a grandno- 
bre de boutiques qu appartien= 
nenta des marchands veltus à la 
Turque,qui viennent de la 5ran- 
de terre,de negrepatam, gufara- 
té, Cap Cormorin,Calicut,l'Ifle 
de Zeïlam,fiam , bengale, & plu- 
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fieurs autres lieux, demeurent 


quelque fix moix auditlieu pour 


vendre leur marchädife; qui font 
des toiles decoton qui font fort 
fines qui viennent de gufarate,'& 
force draps de foye, & autres 
eftoffes faictes d'herbes, & fil de 
| je 
coton;vaiflelle de pourcelaine de 
lufeurs fortes , beaucoup de 
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Ces Turcs en apparence exte- 
rieure,portent le Turban,& tout 
le refte de l’habillement Tur- 
quefque, venant en ce lieu amei- 
nent leurs femmes : ou En ache- 
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ptent pour le tempsqu'ils y de- 
meurent : qui eft ordinairement 
fix mois, au bout defquels en viét 
d'autres , il n'ya qu'eux quiache- 
ptent& vendentle poiure, eftant 
Curieux d'aller par le pays. 

Pres le dernier marché, eft le 
lieu ou l'on fondles canons , l'in- 
uention defquels ils fe vantent 
tenir de la Chine. 

Delenrs pois, mefures, Mmonnoyes, 

Leur pois ordinaire eft le Cat- 
ti,auec lefquels ils pefent toutes 
chofes , comme pat deça aue 


ecla 
hure. Ledit Carty pefe 29. onces 


vne dragme fix grains, pois de 
marc. 

Le poiure & toute autre mar- 
chandife fe vent sl Yenagrand 
nombre par bahar, pefant chaf- 
que bahar , deux cens Catis qui 
fonttrois censfoixante liures . 8 
le l'aftre qui vaut deux tonneaux, 
Voila pour leurs DOIX. 





Toutes leurs Mefures, pour les 


grains, Comme ris , & aufh pour 
les chofss liquides : comme hui- 
le, arac, & autres liqueurs,ils ont 
des bambous qui tiennent le pois 
de deux liures quatre onces, font 
des demis & des quafts auec lef- 
quels ils mefurent toutes ces 
cholfes. 

Pour leur monnoye elle eft 
d'Or & de Plomb, celle d'Or eft 
appellee Mas,ils en baillent neuf 
pour vnefcu en realles, font mat- 

uez deffus comme de petits lies. 

L'autre Monnoye de plomb, 
eft comme de petites Mailles peu 
matquees par deffus qu’ils nom- 
ment Caffes, & faut deux mille & 
vn cent de ces Caffes , pour vne 
piece d’or dire Mas, & les deux 
mille Vn cent de ces Cafles fe de- 
partent en quatre parties à chaf- 
cune cinq cEns VINPT ë&c cinq qui 
font nommees Copans. 








90 

Ilsnomment toute leur mon- 
noyce,dram, qui veut dire argent, 
lors que l'on achepte quelque 
chofe de valeur ,on l'achepte par 
tayels, chafque t tayel vallantfeize 
Mas , qui font deux efcus moins 
treize fols quatre deniers. 

Vn Catti doit pezer trête deux 
realles dehuié ,.& trente realles 
vallent douze tayels quifont fei- 
ze Mas pour tayel. 

Apres auoir feioutné aux In- 
des. l efpace de 5. mois ou enuirô, 
ouauionseu le trafic libre,de plu- 
fieurs fortes d’efpiceries ; & de 
quelques autres fingularitez naiïf- 
fantes au pays » {oubs la conduite 
du Tout puiffant quinous y auoit 
amenez, le 20. iour de Nouem- 
bre 1602. nous nous rembarquaf- 
mes pour reprendre la routtede 
la France, amenant auec nous 
huit Indiens. 

Le x, iour de Decembre, 160? 


SI 
eftant foubs laligne equinoxial- 
le, monfeur de la Bardeliere,no- 
fre general : deceda , ayant efté 
malade l'efpace de quatre mois. 

Le 2. Decembre , fuiuant fa 
derniere volonté,onfifteflection 
du fieur dela Villefchar,pour cO- 
mander au Mauire en fa place, ce 
mefmeiour & les quatres fuyuas: 
nous ne nous auançafmes aucu= 
hementayant vent contraire, &c 
force trauades, eftans contraints 
d'amener tous voiles bas. 

Le cinquiefme levent {e tout- 
na au Nordoift,quinous fitefle= 
uer vers lepolle Antartique. 

Les. fur le midy le Soleil pa- 
ruc ,trouuafmes 7. degrez & de- 
my de hauteur.le venteftoitnot- 
roift,ceiournous comméçafmes 
à tetrencher l'ordinaire de l'eau. 

Le deuxiefmele vent damont 
commença a fegnet ; eftant nott 
Nordeft, trois iours enfuiuant 
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nous trouuafmes les ondes dela 


Mer, contraires au vent, de ma-« 


niere que ne pouuions nulle- 
mentauancer. 
Le 25. iour, nous comman- 


çafmes à auoit le vent d'eft:ce. 


quinous: apporta vn otand con 
tentemént. 

Le 26.iour du mois continuït 
le mefme vent, nous prifmes vne 
grande quantité de poiffon di& 
bonites, & albacores qui él 
PSREuon rrir tout l’ equipage 1 l'ef- 
pace de fixioufs durant, ils {u1- 
uoient le Nauireen Sins nobre. 


Le 9. fanuier, r 603.de hauteur! 


22. degrez, nous auionsle Soleil 
pourzenit, ne faifantnulombre. 
Le 10. nous. eufmes quelques 
ondees de pluyes, & de vent, à 
caufe que nous eftions foubs le 
tropicque de ARTS ge ouila 
accouftumé dars a | creme 
nous auios de hauteur 213.degtrez: 
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Lex3.iour defanuier 1 503. de 
hauteur 27. degrez vn tiers, le 
vent n’eftoit que noït notrtolft, 
plufieurs fe trounerent malades 
d'une difficulté d’aleine, ce iour 
vn charpentier eftant au fond du 
Nauire pour eftoupervneou uet- 
ture d’entre deux plances,& cou- 
pant vn membré dudit Nauire 
pout y trauaillér, il s'y fift vne bie 
plus grande‘ouuerture , par la- 
quelle yentroit l’eau en grande 
ce, ce futile quatriefme 
pareinconuenient ; quiiufques 
À ceiour nous arriua depuis no- 
ftre depart des Indes. 

Le 15. lei vent Nordeft, nous 
mifmele cap à la routte ayant de 
hauteur 48. degrez & demy,ce 
jour nous prifmes vne maniere 
d'efperuier qui {e pofa furnoftre 
Nauire y eftanttranfporté par le 
vent de Nort, venant de l’IfleS. 
Laurens. 
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Le r7.le ventfud, la routte a 
oift vn quart du nortoïft : pour 
approcher la terre. 

Le 
1] {ft vnorace: e ; qui commença à 
Ja 3. Horloge du pri emier quart,le 
venteftaht hondeft propre pour 
noftre routte, l'air eftoitfitene- 
inf que ne voyons ne ciel ny 

Mer durant cefte te mpefte, il ap- 
sr vn feu fur noftre grand ma- 
tereau: comme plufieurs chan- 
delles enfemble , ps F4 
presnousen vifmes vn autre {ur 
le mafñt de morifaue, ces feux du- 
rerét par l'efpace dos heures fans 
s'efta ind! €; pour la pluye qui e- 
ftoit fort grade, ce feu eft appellé 
des mariniers feu de confole > Na- 
2 u'aux tourmétes,& tien- 
nent cela pour bonne augure, 
S Rss ant pat là, que la tourme- 

, NC O1 relié dangereufe s 
prin lee nt, lors qu'ilappa- 


D 
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roift par haut: & apparoiffant au 
dedans du Nauire. ils difent que 
la tourmente doit dutet !d'auan- 
tage, fes feux s'engendrent des 
exalatiôns craffes , qui s'efleuent 
des Nauires ; par la chaleur de 
l'air, lequel efchauffé par la tem- 
pelte, allume lefdites vapeurs, & 
les refout puis apres. s 

Le 25.la Mer {e rendit fort faf- 
cheufe, les ondes fort grofies, ve- 
nant du fud furroift,leventeftoit 
fud fueft,nous vifmes force gräds 
oyieaux qui auoient plus d'une 
braffe & demie d'ailes, ils font 
blancs foubs ie ventre & gris fur 
le cotps;auions de hauteur trente 
trois degrez. 

Le 28.]/lanuier au commence- 
ment”’du fecond quart 1! fiftvne 
tourmente,venant del'Eft,le Na- 
uire printbeaucoup d’eau, ily en 
entroit autant qu'on en oftoit 
auec Les pompes. 
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À toutes les nouuelles Lunes, 
nous eufmestoufiours grand yet: 
eftant approchez dela hauteuit 
du Cap de bonne efperance de- 
puis le 30. degré ;nous eufmes 
toufioutrs de 4.ioursen 4.iours 
des tourmentes de nort norroift, 


_&c oift furroift , la plufpart de nos 


hommes fürent malades d'’en- 
feuresaux fambes, &cuifles,ayat 
la couleur iaune, & defaiéte , ce 
qui prouenoit du changement 
des Climats, & de la mauuaife 
nourriture. 

Le dernier Januier, il fitvne 
tourmente fi grande, quenofire 
Nauire s’entrouurit pat le Rperae 
Neue voyant tous enfemblel 
peri leminentauquel nous clés 
par ceft accident, nous fit refou- 
dre de regaigner la plus pr ochai- 
ne terre : quieftoit celle de faind 
Laurens,pourapporter toutes les 
reparations qu’il fe pourroit faire 

au 


1 : 
Han ce faifant pañlerions au 
Capf plus aflet ITCZ sa € efté Fepre (en- 
tétout ce que deff us au general, 
n': se} 


Ce q il 


rem [Le D CAPES | 4 D Des 
[rai Te; re! honttans qu’eilions au 
» 


Lis 


vouluaccorde: f,au CO- 
, & qu 1l n'y 
ins de’ pe til de rétout- 
ne nc que d' ler enaüaat, neant- 
j 1? î 
noins oubs la conduiéte > avnae 


a 


bon jen 


angers 


7:41 


s,qui fe fift fort dénous 
\ Ifle de fainŒæ Laurens; 


nous te routte pour val- 


ler , la nuit mefme le vent venät 
“ f qe à 

à changer ; nous changeafmes 
auffi de refolution, & reprilmes 


noftre e premiere ro route. 

Le 4.iour de Feurier 1603. le 
vent eft Nordeft, 8. iours durant, 
nous prifmes vne gran de qu anti= 

bide: poiflon , lequel feruit non 
oliaiés pour noftre nourri- 
ture, mais aufli-pour la suarifon 


gs 
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de nos malades. 

Le:3. Feurier 1603. nous def. 
couurifmes laterre du CAPI, 
& le foir nous ep )perçeufmes le 
Cap de bonne ef fperance, eltant 
en 5" degrez & demy, huiét heuës 
des terres. 
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principalle Tfle des Aflores, de 
hauteur a midy trente neuf de- 
orez & demi. 

Le 20. iour du mois de May, 
1603. Le vent nort nordeft, la 
routeà l'eftvnquart de fueft,nous 
eftimios eftre quelque 7e bétes 
de le cofte d'Efpaigne, à laquelle 
noùs defirions fe attiuet, Crai- 
se ip te auirene nous fail- 
lift foubsles pieds , & voyant que 
noshommes auoient per du tou- 

te force, & toute vigueur. 

the lots viles trois Naui- 
res Flamens, ce quinous 2 EE ta 
quelque ht lErion : fur lef 
nous nous sppequs afmes ie 
ils nous dirent qu'il Isvenoient de 
Venize, leur ayant raconté la ne- 
ceflité en ]Îa quelle é noùs nous 
trouuions , nous les priafmes de 
nousreceuoir en leurs vaifleaux, 
& que nous leurs ferions part de 
nos marchandifes felon la cou- 


IOI 
fi umede la mer,furquoy ils nous 
firent quelques offres gener alles, 


nous promet tt nous venir CLOUS 


| 


€ 


uerlelendemain,cequils firent, 
nous demandant quelques vns 
desnoftres,;pour traicter partict ul 
lierement {ur ce fubie&, àlafin 
nous fufmes. contrains tranfpor- 
ter en leurs vaifleaux,ce que ch2- 

cunauoit de par tn , &c leur 
donner le pillage de noi ftre NE 
re: lequel , peu de temps apres 
s'empliffant d'eau, cou hs de li uy 
mefime à font ànoftre veuë, de- 
meurafmes fur lefdits Nauires 
Flamens, du 23.iour du mois de 
May , iufques au 11. jour de Iuin, 
qu CRIeeS la cognoiflance de 
l'Ifle « d'Anglererte, & le 13. pofaf- 

me l'ancre en la Radde de Ple- 


murs. 
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A MONSEIGNEVRKR DE5 
NVPTVMIERES, CONSEIL- 
ler du Roy enfes Confeils d'Eftat, 
& Priué, & Prefident en fa Cour 
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DESCRIPTION ET RE: 
marque de quelques . Animaux, Plan 
tes aromd triques, Co" fruilts faite par 
François Martin de Vitre, au Yoya= 
ge des Indes Ortentales, 





Vis quil eft ainfi:, que 
| fuiuatle dire des Sages, 
Le vn chacun doit rendre 
; compte a foymefme de 
{es attionsiournalieres: a plus fot- 
fe tai fon , ilme femble que ceux- 
la le doiuét faire:qui pouflez d'vn 
Jouable defir d'apprendre les ra: 
ferez du monde; quittencla é dou- 
ceur de leur patrie,& la conuerfa- 
tion de leurs amis, , pour les aller 
cont empler fur le leu , & en rem- 
plir leurs mains:auff bien que li- 
magination, C'eft pourquoy ; en 
ayant au commencement dreflé 
quelques memoireés pour men 
preualoir en particulier:plufieurs 
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petfonnes de qual tés enquerant 
curieufement des chofes cxquifes 
que1y a y remarquées : & mon- 
ftrant d’en receuoir du conten- 
tément,ié.me fuis laiffé perfuader 
parleurs prieres de les mettre en 
Jumiere afind de fatisfaire par vne 
feule reipé ce. & mieux articulée: 
a toutes leurs interrogations fi ce. 
a ru comme ils m'en ont do- 
néfpet ance, encelaleur enau- 
ray l'obligation : finonils feront 
ténus de neferuir de garans , de 
la hardieffe que ay prife . de les 
faire imprimer pour fi aCcOmM- 
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quels les hômes ont eu cognoif- 
fance ,ilnes entrouueaucun qui 
puific eftre efgalé a PÉlephat, (oit 
pour la grandeur du corps, foit 
pour la “ bulité de l'entendemeét: 
qu'ils ont fi parfair,que a confide- 
rer aol urs actions, ilsfemble qu'ils 

yentcommeles hommes vfage 
s À raifon,leur hauteur eftenui- 
ron de quinze pieds, font garnis 
de peu de poilnoi if, citental cOUu- 
leur du poil de fouris;ontles: yeux 
A blables a ceux des pourceaux; 
& la bouche aufli, couuerte d'vne 
trompe pendantiufque a terré;la- 
quelle luy fert de main pour por- 
ter fon yiure a la bouche , tant le 
boire que lemanger : &des deux 
coftez d'icelle , paroïflent deux 
grands dents qui font enracinées 
enlamachoire de deflus,fes oreil- 
les font fortlarges &peu efpefñles, 
fes cuifles ic ifabes fort grofles 
& longues , a cinq ongles autour 
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3 SAUT È 
du pied.lefque pi nds lat 
pcs chacun d’vn paume ;, 8£ à {a 


queuë Pere oarnie de poil. fe epren- 
t 


nent dedans les forefts pa 
moyen dautres Rues 
auec lefquels on les accouple 
pour leurapprendre a obeïrcom- 
me les autres au fon dela voix & 
des paroles qui leur fontdittes,ïls 
font aifez a traitrer : & felaiflent 
conduire par vn petitenfant, de 
façon qu'auec vne feule parole 1} 
les fera coucher,ou arrefter felon 

fa volonté, car ils ne portentau- 
cune bride. Guen dilsfontmenez 
a la riuiere pour fe rafrefchir:ils fe 
ce ouçhe nt en l'eau,& leur condu 

ur leur lauelatefte , le Si $, 


! 


teu 
8e les jambes, auec les pieds & les 

ains , les faifant tourner & re- 
tourner comme 1! luy plaift : ils 
entendent ce quon leur diét, & 
femble ne leur rien manquer 
que la parole, ils recognoifle nt 


iÇQUT malitre OC bien.f16 CE 11, ne 


DCS a sdiftinouer le TES EE 
1C IUSEMEt Ge ITINQUET IC METITE 
ræ, Ç 
. és perionnes qui leur comman- 
der Square fon guideveut môtér 
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ti ,( 


deffus , s'ileft eh bas aage, & luy 
dit, Drom, qui ef. : dire couche :1l 
ne fait qu allonger l'vne des , iabes 
pourluydonner moyen de môter 
{ur luy, ou bien:il le eprentauc cfa 
trompe, &c le porte fur fa tefte fort 
doucemet;& q quant c'eft vn home 
e qualité, s'il luy com- 
man ded efecoucher:incontinent 
fe metle ventre contre la terre,& 
ne fe releue quonne luy die. Îls 
ayment fort eftre loüez, & sen 
enflent le coutage:8r au contraire 
ils entrent en grande collere fi 
on les mefprife , ou fi onJjeur dit 
desiniures, de telle façon qu'ils fe 
tueroient fi on ne les flatroit & 
carefloit , ils entrent en amour 
vne fois l’an:8& lors come furieux, 
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queleurs maifires.au fquels a gräd 
péineils veulétobeyr,alorsilleur 
{ortyne matiete huileufe par tou: 
te la tefte, ce que voyant les con- 
duéteurs les enchainenta vn po- 
teau fiché contre terre, les deux 
pieds de deuant fortpres lvn de 
l'autre:ce qui les empefche de re- 
muier, les femelles n’ont point de 
déts comme les maîles, quelques 
Vnes toutefoisen ont,mais de fort 
petites,elles portet deux ansleurs 
peuts, &n en font iamais quvn, 
leur vie eft de tres-longue duree, 
iufques a 1$0.ans.En S umatra;ily 
€naen grande quantité, lefquels 
feruent demonturecomme pat- 
deça les cheuaux quelquefois le 
Roy les fait combattre.iamaisles 
mañles ne combattent contre les 
femelles. 
D» Le Rhinoceros eft vn animal 
Rhi-fort grand, toutesfois moindre 
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ns. QUE l Elephant, il demeuretouf. 
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iouts fauuage, fur le bout du mu- 
fleik porte vne cornelongued'vn 
pied & demy , groffle comme la 
jambe d’vn homme, laquelle a 
grande vertu contre les venins, 
ceux du pays tiénentque les dés, 
la corne, & les ongles, font vriles 
contre toutes efpeces de venins, 


€ 
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& contte les fluxions de la gorge, 
ileft tout couuert naturellement 
1» ; : | e - z : + r | 
d’efcailles:auiluv feruent comme 
1 Lr; E | MERS À MST 4 à F2 : rt ; 
de boucliers, &de deffenfe,contre 
les attaques desautres animaux, il 
s'en trouue aux motagnes de Su- 


Mmatra. 
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Il y agrande quantité de Ty- 
cresen toutéslefdites motagnes, # 


se 


lefquels defcédans à la campagne 
en empefchent lacces a ceux qui 
voudroient aller pour prendre 
plufieurs fortes dédrogues Aro- 
matiques qui y croiffént. Cet ani- 
mal eft la chaffe ofrdinäire du 
Roy;font fort fréqueés aux Indes; 
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domeftiques,il y a vne fle pres le 
Cap de Comorin; enlaquelleles 
cheures qui paflent engendrent 
dedans és ricule,la pierre no- 
mée par nous Bezoar,& ce a caufe 
de certaines herbes dont elles fe 
répaiflent ; qui agrande vertu co- 
tre toutes fortes de venins : le fuc 
de cesherbes coter a fur quel- 


de du 
que matiere qui fe trouue dedans 
1 
leut ventric és , comme quelque 
elli ETS VE T à (> 
petit feftu,ou autretelle chofe, fe 
forme t ainfi p ar fuetlles ou efcail- 


? es D » È en 2 
les 1 fot tliliez & po lies , CES AN 
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maux a caufe de ces pierres qi 
ont dans le corps, en font moins 
fains & fort incommodes, ce qui 
ferecognoit a quelques vnsaleut 
maigreur & FAN eu ces pierres 
{on en trel. D 1 an C e eftit ne des In- 
diens,& n’yaaucune chofe qu’ils 
prifent dauantage contre leurs 
maladies; celles qu s'apportent 
du‘Perufont de peu d'effet, on 

les 
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les recognoit à la couleur blan- 
che ou grife, font ordinairement 
plus groffes que celles des Indes 
Orientales,les meilleures font de 
couleur oliuaftre, ont vne vertu 
cordialle, & propre.pour chafñer 
la melancholie, & empefcher le 
mal caduc. Cefte pierre eft de 
grand effet fi elle eft naturelle, la 
doze eft de troisgrains iufques à 
dix,diffloulte en eau rofe,vin bläc, 
eaux Cordialles,fuc delimons, & 
autres, les Portugais tiennét qu'il 
ne la faut broyer en vn mortier 
de metal : a caufe qu'elle pert fa 
vertu,mais auec vn de marbre. & 
ce que quelqu vns la mefprifent, 
comme de peu de valeur, vient 
de ce qu'ilsapportent vne autre 
forte de pierre,&lavendent com- 
me pierre de bezoar. A Malacail 
yaquelques PorcsEfpics , auf- 
quels on trouue dedans leur fiel 
vnematiere efpoiffe:, & de confie 
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ftance comme fauon dur, rouge 
ar dehors : ils Fappellent pierre 
de Malaca, les Portugais En a- 
uoient d'ordinaire, defquels en 
ay recouuert quelques vnes,di- 
fent qu’elles ont grand effetcon- 
tteles venins, deftrempees en l1- 
queur conuenable. 
ve L'Ambafladeur du Vice-Roy 
de Portugal,me môftra vne pier- 
Por ge de couleur rouiatre,& reflem- 
EBKble en fon corps a du bois, dit ce- 
ftepierrefe tirer delatefte du mef 
me Porc-Efpic, & valoir beau- 
coup contre tous venins. 


Ds Mufc,de la Cinette, en des 
Marmots. 


Car». °ITIT. 


D, F Es Chinois apportent aux 
Muf lieux ou ils traffiquent ordi- 
nairementleMufc, Ierne fuis in- 
formé fi aux Indes on trouuoit 


ARS SRE RE 


123 
des animaux qui l'engendrét de. 
quoyie ne peut rien apprédre,les 
Chinois néeaumoins difent qu 1l 
prouuiËt d’vn animal qui reflem- 
bleavn Renard,oua vn Chien, 
lefquels ilstuenta coups debafG 

le laiflant pourrir auec fà chair,a- 
pres font de petites bourfettes de 
la peau ; qu'ils répliffent de cefte 
chair, & appellent ces bourfettes 
Papos, que le vulgaire appelete- 
fticule de Mufc. Les autres tien- 
nentque cet animal eft femblable 
en grâdeur &forme au Cheureul, 
lors qu'il eften ruyt, de la rage 
qu'ila,fon nôbrils’enfle, de mo. 
de d'apoftume laquelle finaleméx 
a force de frotter côtre les arbres 

& pierres , la fait creuer, dôt{ort 

quatité de fang a demy corrôpu, 
quicft le maille Muc:im2i roure 
fachair auec les os eft m1ze, dedäs 
de petites bourfettes faites de fa 

peau & eft vendue pour le Mufc, 
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pe Enlfle d'Anabon,pres la cofte 
laCi de la Guinée, fituée en la hauteur 
“ete J’yn degré deux tiers vers le Pole 
Antartique,où (eijoutnafimes allat 
aux Indes, il ya plufieurs animaux 
que l’on nomme Ciuettes , ilsne 
font curieux de tirer le parfun 
qu'ils pro duifent naturellement. 
Dress En l'Ifle fainét Laurent nous 
mar vifmes grande quantité de Mar- 
mots MOTS quifont COMME Singes,ont 
larefte comme vnkKe gnard & les 
pieds comme vn Singe, la queuë 
moyennement longue ; ils ont 
le gouft de Lapins. En Achem 
le ong, de la riuiere il ya vn 
marefcage ou (e retirent les Sin- 
ges pout eftreen feureté;les hom:- 
mes n'y pouuant aller ; a caufe 
ue.le lieu eft marefcageux ; :ëc 
plein de rofeaux, fur lefquels on 
es voir faire force gambades. 


Dn Manucodiata,ou Oyfean de Pa- 
radis, 9° des Portugais pa[- 
faros de fol. 


CE re CV: 


Eft oifeau eft ainfi appellé? 

pour fa rareté , ne le trou- Fa 
uanten nul part qu'aux Ifles Mo- ms 
lucques, qui font cinq principa-" 
les fçauoir. Maçuien, Baquié, T'idor, 
Tarnate, @ Motir,lesIndiens tien- 
nent que ceft oyfeau fe nourrift 
de la fleur du girofle ; de ces oy- 
feaux il y a mafle & femelle,ils ont 
le corps comme vne arondelle, la 
tefte de mefme , le bec peu plus 
16g;le deffus de la cefte eft de cou- 
Jeuriaune doré,la gorge d'vn vert 
obfcur tirant a celuy de la tefte 
d'vn Canart, le plumage du corps 
roufatre prefque tanné , ils ont 
feulemétcomme vne queuë d'vn: 
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fort beau panage, lequel eften- 
dant leur tient lieud'aifles , la fe- 
melle eft dela longueur de deux 
pieds ou peu moins, le mafle a 
plus grande quantité de plumes 
tannces au corps, &a deux plu- 
mes ou fleches noires féblables a 
fil d'archal,& dures comme cor- 
nc, plus longues que fespennes 
d'vn pied & demy, ila vnecôca- 
ite oul'oneftime que la femelle 
couue {es petits, raremét ce voict 
Viuans, Mais font trouuez mors 
en terre parles habitans du pays, 
ils ne font pas firares commeon 
a Creu jufques icy : ny &fpour- 
ueus de pieds; côme ray apprins 
des Indiens, mais ceux qui les 
trouuent, ont la dexterité de les 
couper fi pres de la peau:qu'il eft 
bien mal aifé de recognoiftre le 
lieu ou la nature les auoitatta- 
chez, & font cela pourles vendre 
plus cherement :& nourrir l’opi- 
n10 duvulgaire, laouelleles rend 
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lusadmirables. 

En l'Ifle de Madagafcar nous pes 
trouuafmes grande quantité de” 
Perroquets qui ne {ont fembla-”"” 
blesaceux quel'on apporte dela 
Guince, mais font d'yn plumage 
oris,& violets, vn peu marquez 
derouge,;& font aflez bons a ma- 
ger:en ce lieu & aux coftes desin 
des fe trouuent des petits Perro- 
quets, quine font plus gros que 
Paffereaux , fébTables en couleut 
a ceux qui s’aportét de Ja cuince. 

Entre les deux tropicques par fe 
tout ou nous vouliôsaborder,e=grer- 
ftant encor a 25. lieuës de terre, 
noustrouuions grande quantité 
d'aigrettes bläches,& noires,qui 
nous feruoiét defigned'eneftre. 
pres, ils viuêt depoiflons volts 
qu'ilsprennent lors qu'ils fortét 
de l’eau. Ces aigreres ôt le corps 
vn peu plus gros qu'vn Pigeo, la 
queué longuc,garnic de plumes, 
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de quoy l'on fait des pénnaches, 


ils ont les pieds comme des Ca- 
nards. 


. Des Crocodilles des Tortues, des 
Cameleons. 


CHar VL 


N la mefme Ifle deS. Laurés 
Des dans la riuiered’eau douce.fe . 
ctrouuent grand nombre de Cro- 
ls. Codilles , ce font animaux am- 
phibis , c'eft a dire Qui Viuent a 
l'eau, & a la terre , ils font fort 
grands &futieux , toutesfois fe 
voyants poutfuiuis s'enfuient, ils 
font difficiles à tuer, pour eftre 
garnis iufques a la queuë d’efcail- 
les fort dures , & difficiles a per- 
cer:ils ontle ventre fort mol & ai- 
{é a penetrer, la gueule garnie de 
dents aygues,la machoire de def- 
fus fe meutau côtraire desautres 
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animaux.ils venoient deuanit no: 
ftre fort, querir lesventres des 
Bœufs,& Moutons:nousen tuaf- 
mes quelques vns:en l'Ifle de Su- 
matra dans la riuiere d'Achem, 
ils s'en trouuent qui prennent 
quelquefois des hommes paflants 
l'eau,qu'ils emportent a fond , les 
Indiens mangent leur chair,la te- 
nat pour delicate,& leurs entrail- 
les ont quelque bonne odeur. 

Nous auons veu des Tortues p« 
flottant fur l’eau en plaine mer, T®r- 
qui eftoient endormies, de loin ”” 
paroïfloient grofles comme pi- 
pes, elles viennent fur l'eau pour 
eftre efchauffees du Soleil, & lors 
qu’elles le font d'vn cofté,fe rour- 
nent de l'autre. Les Indiens tien- 
nent qu’elles prolongent la vie a 
ceux qui s'ennourriflent , il s'en 
voit de figrades(és Indes) qu'une 
feule efcaille fufhroit à couurir 
vne maifonlogeable, l'on em voit 

FE" y 








130 
de 3. efpeces:la rerreftre qui naift 
aux forcfts,la Paluftre quis'engé- 
dreaux marais, & laquaticque 
quinaift en la mer. Les Aquati- 
ques n ont point de dents , mais 
ontlextremité de leur bec, fort 
trenchat:& fi ferme qu'ils en bri- 
fent les pierres, & leur machouë- 
re de defoubs femboiteiuftemét 
däs celle de deflus. font animaux 
amphibis,venant a rerreils viuét 
d'herbes, ils font des œufs côme 


r 
# 


les oifeaux, & en grand nombre, 
ils Ics couuét la nuit vnan durât, 

& les couurentleiour. 
pa Semblablement nous trouuaf- 
Ca- mes grande ab6dance de Came- 
7 Le6s en l'Ific de Madagafcarpres 


la cofte del'Afrique qui font de 
la longueur d'vn pied & demy, 
ils onties jambes affezhautes le 
dos efcaillé lufqu'au bout de la 
queuË, & comme vn cafque fur 
la tefte,la peau des coftez, & def. 
loubs le ventre eft fort deliée & 


: 
. 


15 
rédre,cet animal eft fort craintif, 
& eftätprins, marche fort lente- 
ment :plufieurs tiennét qu’ils vi- 
uét du vent:ce qu'auos recognu 
n'eftre vray. Carils môtétfur les 
arbres, &les pläres,ouils man oct 
des mouches, & autres tels petits 
animaux:qu ils prénent fort {ub- 
tillementauec leurs langues,qui 
eft côme vn dard.Et pouren fai- 
re l'experièce,ien mis Vn däsvne 
cage expoféea Pair, lequel mou- 
rut en 3.jours,& d'autres que las 
uois attachez allant fur les her- 
bes,viuoiêt des animaux (ufdits. 
{ls fe tranfmuent de couleur lors 
qu'oleur approche quelque cho. 
{ea caufe dela tenuité &tran{pa- 
rence-de leur peau : & au ff pour 
leur grade timidité, quidonles 
trouuc fur les herbes,font parfait 
tement verds, & fe voyans pris, 
deuiennent blancs & noirs, ils 
Otles yeux fort petits,la prunelle 
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de l'œil, n'eftant plus groffe qu'v- 
ne tefte d’efpingle qui cft au mi- 
Leu d'vne petite boule de la grof- 
{eur d'vnpoids, laquelle fe meut 
toufiours, & jamais ne ferment 
les yeux. 


Res. 


2h 02 mg  —  e-à Frames 


Des Poiffons volins, é» de leur Chaf- 
fe, des Bonitres €». Al- 
bachores, 


CH ADP VIE 
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RL 'Oubs la zonne torride à Ia 
sv mer, il fe void grand nombre 
fins dé poiffons vollants,de grandeur 
wsbour le plus , comme Macque- 

Teaux, & d'autres plus petits, les 

Vnsayants quatre aifles, & les au- 

tres deux, qui font de grandes na- 

ges lefquelles leur feruent d’aif- 
les ils ne volent pointsilsnefont 
pourfuivis d’autres grands poif- 
fo ns qui s’en nourriflent; quifont 
les Bonitres & Albachores :ilÿa 
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grand plaifir a voir cefte chaffe 
de ces poiflons volans; lefquels 
n'ont aucun lieu de feur-accez, 
pour cftre poutchaflez en l'eau 
de ces grands poiflons , fortans 
hors de l'eau iisfontenvnautre 
plus grand; à caufe d'vn grand 
nombre d’oifeaux qui les atten- 
dent en fair pourles furprendre 
en volant, nous leurs voyons 
quelque fois ofter la proye à ces 
grands poiflons, cequinous fai- 
{oit pafler quelque fois Le temps, 
ces poiflons volans demeurent 
en l'air,tant que leurs nages con- 
feruenc l'humidité qu'ils ontap 
portee de l’eau; en laquelle ils re- 
tombent eftant defleichee, il en 
voloit quelques fois dans noftre 
Nauire, qui donnoient contre 
nos voiles , & tomboient fur le 
tillac,nous lès mangions & trou 
uions aflez delicats. 

Les Bonnites ce fontpoiffons 
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de Ja façon de grandes Carpes. 
plus grandes, & plus efpoiffes,el- 
les ra trouuent en plainemeren 
orande abondance, fuiuant les 
Nip quelquefois fort long 
temps,qui cft comme vne man- 
ne aux Nauigans, à noftre re- 
tour des Indes eftans a trente 
degrez vers le polle Antartique: 
conatec hommes de noftre Na- 
uire commencerent a enfer, ce 
qui prouenoit par faute de bon- 
ne nourriture & de quelque ra- 
fraifchiflement, & par lemoyen 
de ce poiflon qui fe prenoit en 
quantité - nos malades furent 
remisen fanté. 

Les Albacores ne differenten 
tien d'auec les Bonnites finon 
qu'elles font plus grandes, ont 
d’efcailles, & la peau de defloubs 
lé ventre dat blanche, qui leur 


donne vne clarté dans l’eau. 
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Des Emiffolles, Dauphins 


CHA À VLETL 
Es Emiflolles(appellees des af 
Portugais Tutbarons) fontons 

grands poi US ayans la tefte 
platte & large, la gueulle garnie 
de dents ( par plufieurs rangs) 
qui font fort aigues, voyant vn 
homme nud à à nage letirent 
au fonds, ils né paroiflent fur 
l'eau quelors que la mer eft cal- 
me , ils ont roufiours auec eux ? Des 
nombre de petits poiflons, que ins 
les Mariniers nomment. Suces. 
Plufieurs tiennent que font les 
vrais Dauphins , ils ont vne 
Couronne fur latefte faicte a on- 
des de laquelle ils s'attachent 
contre l'emifole. Lors qu elle a 
quelque proye, ces petits Dau- 
phins vont manger auec ee & 
entrent dedans de guculle fans: 
eftreoffencez, 
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En F'Ifle TUE nous prif- 
mes des poiflons que nous appel- 
lions pourceaux (à caufe qu'ils 
leurs reflemblent) ces poiflons 
ont vne peau fort efpoifle, cou- 
-uerte de petites efcailles tres du- 
res, & {ont garnis de plufieurs ai- 
guillons fort pointus, leur gueul- 
leeftgarnie deflus & deflous de 
dents aigues, ils ont vne efpece 
de groin retrouflé, & les yeux 
fort gros, qui luy fortent de la te- 
fte, ce poiflon ef gourmand cô- 
me les Pourceaux terreftres, aufli 
a le ventre fort grand, fenourrit 
d'autre poiffon quil engloutit. 

Au mefme lieu fut prins vn 
poiflonayätle corps comme vne 
Lamproye, la queuë ;platte , il 
auoit le bec comme vn tuyauou 
flute,auîMlong que tout le corps. 

A l'Yfle de Madagafcar foubs le 
tropique deCapticotne, fut prins 
auec la ret vn petit polffon ayant 
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la refte fort groffe à proportion 
du corps, lequel fe fentant priué 
de fon Element, s’enfloitcomme 
vn Crapaut,lequel nom luy con- 
uient pour fa mauuaife nature, 
ceux qui en mangerent, l'efpace 
de 24.heures demeuterent trou- 
blez d'efprit,auec vn tremblemét 
de tout le corps,ë autres accidés. 

Dedans la riuiere d'Achem fe 
prend vn poiffon , qu'il n'eft per- 
mis a aucun de manger , ceux qui 
le pefchent font contrains de le 
porter au Roy, ils lenomment à 
quan quité , Qi eft à dire poiflon 
du Roy,il refflembleà vneCarpe, 
le Roy nous en enuoyoitfouuêt. 


Ds Poiure, &* du Gingembre. 
Car. IX. 
L y a trois fortes de Poiureà 
fcauoir,noit,blanc,& long, lef- wre. 
quels croiffent en Malaca,S uma- 
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tra, & laua, & en diuers autres 
endroits, tant de la terre ferme, 
qu’ez [fles,en celles cy y en croift 
plus grandeabondance, les. Ar- 
bres qui produifent le Poiure 
noit ; & blanc, fereflemblent en 
forme, onles plante au pied d'vn 
autre arbre & le plus fouuant au 
pied de Lareca, quieft vneforte 
de palme ( ou au pied de cer- 
tains rofeaux appellez Mambus) 
au tour duquel il s’entortille 
comme la vigne, ou le houblon, 
eft monté iufques au plus haut, la 
tigeapproche de la couleur de la 
vigne, les fueilles font côme cel- 
les de l'Oranger, vn peu plus pe- 
tites,elles fontvertes & pointues 
par le bout,& quäd vous les maf- 
chez, fontfortt afpres au gouft ,le 
Poiure vient par grapes longues 
du ttrauers de fix doigts peu plus, 
Sarnies tout autour des grains at- 
tachez fort pres de la tige de Ia 
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grappe, ildemeure vert iufques 
à ce qu'il foitmeur, & lors prend 
vne couleur rougeaftre & en fei- 
chant deuient noir, on commen- 
ce à le cueilhr au mois de De- 
cembreiufqu'au mois de läuier, 
toute la difference qu'il y a entre 
les Poiuriers blancs, & les noirs, 
ef telle,qu'entrelavigne bläche, 
& la noire.Quand au Poiure l6g, 
il croift fur vn autre arbre tout 
differant,Les Indiens en font peu 
de cas,ils en cueillentgrandequa- 
tité eftant encor vert, lequel ils 
conferuent en vinaigre, & fel . &c 
s’en feruent comme d’Oliues ou 
de Capres, ils en mangent pout 
auoir meilleut appétit, le Poiure 
noir en langue malaïque fenom- 
me,lada,le poiure blanc léda poute, 
&c le poiure long pipih. 

Le Gingembre croift par toute 9 
AN 


la Zone Toride;, nous en vifmessn. 
aux Ifles deComoroMadagafcar,bre. 
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& Anabon , eftant vert & le met- 
tant en la bouche on eft long 
temps à s'apperceuoir de fon 2- 
crimonie : mais quand il eft fec 
on la recognoift incontinent., ils 
le confifentauec du fel, & vinai- 
gre,comme le Poiure vert, &en 
mangent en falade, la plante eft 
femblable à Liris, où Glayeul, il 
fe cucille en Decembre,& Täuier, 
ils le feicheut en cefte forte, le 
cCouurent de terre franche pour 
emplir beaucoup de pertuis qu'il 
a ; & le tenir plus fraifchement: 
car autrement en moins de rien 
feroit mangé des vers, eft de peu 
de valeur & d’eftime aux Indes, 
en langage Malaïque il eft appel- 
lé aliaa . | 
Du Macis, dela Mufcade, de la Ca- 

Dela nelle €r du Girofle, 

RON CHER 20 

&) "Arbre qui produit la Nois 

#87 L,Mufcade & le Macis croift 
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en quelques endroits particuliers 
des Indes comme en l'Ifle de Ba- 
da, Jaua & quelques autres en- 
droits, l'arbreeft delagrandeur 
d'yn pefchier ayant les fueilles 
plus grades que celle duPefchier, 

& plus vertes & larges, la noix 
Mufcade , eft enfermee d'vne ef- 
corcecharnue, comme vne Pef- 
che & dela mefme grofleur, & le 
noyau, c’eft la noix Mufcade qui 
eft enuironnee & couuerte du 
Mais qui eft comme vne efpece 
derer, cefte efcorce efpoifle eft 
tres-bonneà manger eltaut meu- 
re, & lors s'ouurant l'on voitle 
Maffis qui enuironnela noix, qui 
eft d’vn beau rouge,;auons appot- 
té le fruit tout entier des Indes, 
où ce voittout fe que deffus. 

La Canelleeft appellee des A- De 
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rabes quirfa, des Perfes darchina, y. 
ceux de Zeilan la ou elle eft en 
plusgrande abondance;l'appellét 
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Curdo, & en langage Malaïque 
Cai/mani , l'arbre qui la porte eft 
de la grandeut d'vn Oliuier:eftät 
en fa perfeétion, les fueilles font 
comme celles du Laurier , plus 
rondes de peu , produit vne fleur 
blanche, & vn fruit de la façon 
d'Oliues meures , duquel fruit 
les habitans du pays tirent de 
l'huile pour leur viage , ceft arbre 
a deux efcorces. la deuxiefmeeft 
la Canelle, laquelle ayant coupec 
en pieces quarrees la font feicher, 
& {e roulle d’elle mefime l’yne de- 
dans l’autre : la couleur rougea- 
tre qu'elle à prouient de la cha- 
leur du Seleil, apres auoif ainfi 
ofté l'efcorce de ceft arbre: deux 
ou trois ans apres il en produit 
d'autre; en ce lieu d'Achemen 
croift aux bôccages &lieuxde- 
ferts laquelle eft fort deliee 8 bé 
ne, cesarbres croiflent fans eftre 
Planrez ny cultiuez, fx racine réd 
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vne eau qui a lo deut de cam- 
phre, fe diftille vne tres-bonne 
eau de l’efcorce eftant demie ver- 
ce, qui eft fort vlitee des Indiens, 
les Portugais en amaflent, qu’ils 
enuoyent en Portugal , de la 
fleur de ce mefme arbre, ontire 
de l'eau qui na pas fi bonne 
odeur. 

Le Girofle eft appellé de ceux D« 
de l'Arabie & dela plufpart des ;P 
Indiens, ( Calaphur ) & aux Iles” 
des Moluques principallement 
en l'Ifle de T'arnate la ou il crofft 
en plus grande abondance qu'en 
nulleautre:l’appellent chaskeaux 
cinq iles Moluques qui font 
foubs la ligne, ceft arbre vient , il 
eft femblable a vn laurier la 
fueille reflemble à celle de lA- 
mandiér , vn peu plus eftroittes, 
les fleurs s'efpanouyflant au com- 
mencement font blanches ,apres 
jaunes, finalement rouges, & de 
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cefte derniere fleur s’engendrele 
Clou, cefte fleur rouge à fort bo- 
ne odeur , croiflentifort efpois 
l'vn de l'autre, eftant cueiilis on 
les fai& feicher , à l'endroit ou 
croiflent ces girofles , il ne vient 
aucune plante, ny verdure , la 
place ou ils font eft toufiours fei- 
che à caufe qu'ils attirent toutes 
les humiditez , le Girofle ef fi 
chaut de {oy que les Indiens lors 
quileft cueilly le ferrent en ch3- 
bres pour lenettoyer ; dans lef- 
quelles {1 par hazart fe trouuoit 
vnepipped'eau, ou autre liqueur 
elle fe trouueroit peu de temps 
apres confumee, ces arbres croif- 
fentau bord dela mer,à la portee 
d'vnpafleuolant, fans eftre plan- 
cez ny labourez,&lors qu'ils veu- 
lent cueillir le fruié, nettoyent la 
terre quieft aux enuirons,&atta: 
chent les branches auecdes cor. 
des auec lefquelles. ils les abbaif- 
fent 
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fent & de cefte, façon cueillént 
le fruit. l'annee enfuiuant ils por- 
tent fort peu de fruit, l'annee 
d'apres quieftla feconde.,il croift 
d'autres arbres des Cloux qui 
eftoiét combez en terte: lefquels 
font venus en peu de temps, à 
caufe des grandes pluyes,quito- 
bent en ces lieux pour eftre fous 
la ligne, Equinoxialle, la faifon 
qu'ils fe cueillent eft depuis le 
mois de Septembre iufques aw 
mois de lanuier, ils les confiflent 
eftant vers comme a efté dit du 
Poiure, 
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l'abondance de fon humidité, 
eftanc feiche elle eft piquante, 
non du tout comme le Gingem- 
bre, & le mafchant on ne ref- 
{ent incontinent fon acrimonie, 
mais peu apres commence à fort 
piquer , elle eft aufli fort fem- 
blableau Gingembre; fors qu'au 
dedans elle eft iaune, nodeufe, & 
aifee a rompre,les Portugais l'ap- 
pellent Crocus Indicus, d'autant 
que les Indiens s’en feruent pour 
l'aflaifonnement de leurs vian- 
des, s'appelle en langage Ma- 
laïque Cunhet & de nous, terre 
Merrite. 

Les Cubebes fe trouuent en 


bebes AChem, font apportees de deffus 


le pays &les voit on encores par 
grappes non du tout mures, mais 
encore vertes,ce qui m'empefche 
de croire l'opinion de, ceux qui 
difent qu'ils les font boulir, le 
demandant a quelques [ndiens 
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qui on vandoient , il {e tioient 
penlant q que ie le difois par moc- 
quetie » l'arbre qui les porte a la 
fueille femiblable au Pommier, 
nous ne peufmes voir l'arbre 
pour eftre loing, nous eufmes 
feulementles grappes fraifches. 
Des Sandauls, du Bois d'Aloes.' 
Car. XII. 

N plufieurs endroits des In- De} 

des fe treuue du Sandal: La 
blanc, &citrin, ilen croift aux dé 
Ifles de Pouloué, & Gamifpola, 
ou nous fufines quelques iours à 
l'ancre, ces arbres font moyenne. 
ment grands, la fueille ronde & 
aflezverde,nyauoitaucune fleur, 
ny fruit. En Achem tous lesiours 
s'en apporte de verd, lequeln'a 
aucune odeur : que lors qu'il 
commence a leicher', eft à fort 
bas pris, celuy qui vient de Mas 
laca, & de Timor, eftplus excel 
lent. Toutesles femmess’en {er- 
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uent, pout fe faire fentir bon, le 
broyent fur vne pierre auec de 
l'eau, puis s’en oignent & empla- 
ftrent le cotps. 

Le Sandal rouge vient de l'Ifle 
de Madagafcar , bien que n'aye 
veu l'arbre, la raifon eft queles 
Sauuages qui iournellement ye- 
noient traficquer auec nous, a- 
uoient leurs Sgaye, ou dars faiéts 
de Sandal rouge, & en auons eu 
plufieurs d'iceux en efchange. 

Ds JIlfetrouue de deux fortes de 

4 bois shrsie aux Indes, fçauoir 

Les. Eft le meilleur, qui eft dict en Ma- 
laïque, Calarmba, 8 vnautre moin- 
dre appellé en Malaïque garros, 
quiordinairementeft tout RUN 
ty & de moindre pris que le Ca- 
Jamba,on ne peut voir les arbres 
d'autant qu'ils fontaux montai- 
gnes;auant fur le pays la ou fere- 
ciel T l'igres,ontient que l'ar- 
bre eft fem! biable aux Oluiers. 
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De la Gomme Lacque,de Lindigo 
ou Annil. 
CHA»: XTLE 

A Lacque eft appellee desPe 
É - . , Ka La 
Indiens, Treck, Toutestoiss, 
en Achem Ifle de Sumatra eft 
appellee, loc fumatri,comme naif- 
fant en celte Ifle,elle eft apportee 
en A chem dedeflus le pays pouf 
vendre, elle prouient de certains 
arbres femblables aux Pruniers 
ou poiriers, lefqu els rendent vne 
liqueur sommeufe , il y acerftai- 
nes moufches qui mangent cefte 
gomme qu’ils reiettent, de ma- 
niere que font les Abeilles les 
fleurs & rofees qu'ils cueillert, 
ainf de mefimecefdites moufches 
rendent cefte liqueur:autout des 
branches de ladirearbre, l'enui 
ronnant de cefte matiere qu'ils 
rendent,qui eft la vraye Lacque, 
en apres ceux du pays pour cuel= 
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branches , & rameaux qui font 
garnis detelle matiere : & la fon 
{eicher au Soleil, eftant feiche la 
gommeie fepare du bois, & ainfi 
la ferrent:, ils fondent les petits 
IMOrCEaux , & lebrispouren ref- 
faire vne mafle , laquelle par ce 
MmOoYyEn peft vn peu de fa vertu, 
à caufe qu'elle fe trouue plus 
méflee d'ordures , ils s’en feruent 
pour fermer les lettres,& en frot- 
tent tous leurs meubles de bois, 
is couurent des boïftes de cefte 
liqueur ( qui eft rouge pour l'or- 
dinaire) fort proprement (neant- 
moins lüy donnenttelletainture 
d'autre couleur qui leur plait) 
ils en fontgrand trafic. 

Ft Cebx de Guzaraté nomment 

L:#- 

digo. lin di go Galli, o4 Nil, c'eft vneher- 
be qui croift, commeleRomarin 
ayant fes fleurs de couleur cele- 
fte reflemblant a celle du Barba 
1owis , elle viennent de femence. 
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comme les autres herbages , & 
quand on la cueille, on la feiche 
& puis on la remouille par plu- 
fieurs fois. la faifant de rechef fei- 
cher ,au commencement elleeft 
fort verte, & à la fin deuiet bleue, 
les Indiensenfont grand eftat , à 
caufe qu’elle leur fert en toutes 
leurs taintures , ceft Anil doit 
eftreleger & bien coloré &fion 
e brufle il ne.doit laïflér aucun 
{able, mais ce conuertir en farine 
tres-deliee. 

En lIfle dé Madagafcar nous 
en vifmes grande quantité, qu'il 
nefontcurieux de cultiuer, tou- 
resfoisils s’en feruent pour tain- 
dreleurs draps. 

Del.Ambre, du Benjoin,du Caphre, 
ex delaracine de Chine. 
CA JG VE 

Left certain que l'A mbre pro- 

uient de la Mer, & en plufieurs 
& diuers lieux., tant fous la Zone 
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torride qu’en nos Mers,pour l'o- 
rigine , les plus pertinentes opi- 
monsfont, que c'efl yne efpece 
de bitume qui prouient d'vne 
fontaine qui -eft au fond de la 
Mer, laquelle feurift & iétte ceft 
Ambre au haut de Peau, les au- 
tres que C’eft vn' bitume qui pro- 
uient des fontaines d’eau douce, 
Jes autres qu’il s'engendre aux 
rochers de la Mer:'comme les 
Champignons fur les arbres, & 
que par les rempeftes eft iettéau 
titage de la Mer, les autres que 
c'eftvneefpece de terte, & que 
mefme c'eft trouué des Îles 
d'Ambre & ceux quiles auoient 
defcouuertes voulant reuenir 
n'ont tien trouué. Aux Indes 
s'en trouue en plufieurs parts : il 
y a des ÎIfles au golfe de Gange 
appellees Ifles de Nicobar,pour 
l'abondance de Ambre qui sy 
trouue,& le baillent en efchange 
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pour toilles, FE de peu 
devalleur. 

Le Benioin croift en l'Ifle de 
Sumatra, Zeilan,laua, &Malaca, 
croift en des hauts arbres, ef- 
>oiffes de branches, reflemblant 
dela fueilleau Limonnier ayant 
le tronc fort gros duquel pro- 
uient cefte gomme e dite Ben- 
join, & lots que les arbres font 
ieunes , randent meilleur Ben- 
join ‘qui eft de couleur noire,ë& 
de bonne fenteur & fl appellent 
Se de Boninas ,quiel ftà di- 

-e Benioin de fleurs, à caufe de la 
La pb: l'autre ef Benioin ama- 
doado , à caufe qu'ilya des peti= 
tes blancheurs: comme Amen- 
des , & ceftuy-là prouient des 
VÉNRATDICES ces deux fortesicy 
font les meilleures,ceux du pays 
appellent Commgeums, les Mo- 
res & ceux de l'Ât. 1bie l'appel- 
lent lounani any , lon fentle bois 
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afin que ce Bemoin forte en plus 
grande abondance, 

En lIfle de Sumatra croift 
beaucoup d'arbres qui portent le 
Camphre, ceux de deflusle pays 
l’apportent vendre, en Achem, 
par pains poizant.chafque pain 
plus de demie liure, eft noirà- 
ftre,il y en a d'autre qui eft efinié 
& plus blanc, prouienttoutd’vn 
arbre, en auons eu des pieces 
du bois fort grandes, lefquelles 
ilstailloient pour faire quelques 
ouurages. | 

La racine de Chine croift en 
plus grande abondance à la Chi- 
ne d'oùelle a prins le nom: {tou- 
tesfois qu'ils lanomment autre- 
ment que nous,fcauoir eft (/am- 
Patem)que en nul endroit de tou- 
res les Indes:& eft meilleure’: car 
celle qui croiften Malabar, Co- 
chin,$ u matra,& Malaca , eft fle- 
fric & feiche , ou ceke qui vient 
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de la Chineeft bien nourtie,tott- 
resfois elle eft incontinent per- 
cee & rongee de ets ; fionne la 
conferueauecdu poiure;la plan- 
te qui la produiét eft fermenteu- 
fe & s'attache auec fes efpines 
aux arbres comme la vigne; {a 
fueille reflemble au grand Plan- 
tain non du tout filarges,les ra- 
cines font dela groffeur, comme 
les voyons par deça aflez dures, 
pefantes , & blanches au dedans, 
quelquefois rougeaftres  l'vfage 
eneft fort commun aux Indes; 
ilsen vient pour affaifonnerleurs 
viandes ,& pour plufieurs mala- 
dies font cuire vne once de la ra= 
cine en 16. liu. d'eau, à la cofum- 
ption de 6. liu. 

Des Tamarins, delà Calle laxatiue, 

des Mirabolans. 
CHAT... AY. 
®NYIfle de Madagafcarnous De 
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vifmes gräde quantité dar-,. 
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br es Tamarindiers,qui fonthauts 
comme vn poirier,ils onties ra- 
Meaux fort D'ÉDDUERS & faifant 
beaucoup d'omt orage, reflam- 
blent pour le regard dela fucille 
au Reoualiffe , plus longues & 
plus it: tés, arrangees dé mef. 
me ordre que la Hit 1lle de Pin- 
pernelle, leur efcorceeft cizelee 
comme celuy de l'Orme, ils pro- 
duifentvne fleur au commence: 
ment rougeatre, comme fleurs 
d'Amandiers , puis deuiennent 
blanches ayat au dedans de petits 
filets qui forte nt aufquels leur 
frni& ef (tattaché é,q DRÉFHCRIOIER 
à vne goufle de f febu e toutefois 
plus s grofle, les vnesfon it droites, 
les autres recourb )ees, ce Fruiél'efl 
premierement vert, & n’eftant 
meur eft EDRe SE pre,(ce qui nous 
feruoit pour mettreaux He 
au lieu d  verIus &autres herbes) 
eft ant meur deuient côme tané 


ayatau dedaäs la pulpeë& noyaux 
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lefquels noyaux font enuifonnez 
d'vne pelicule fur laquelle eft co- 
tenue la pulpe enuironnce de fila- 
mens , lefquels ferrent le dedans 
du frui&, & empelche qu'iln'a- 
d'here ala goufle ou lique, de 
façon que le frui& eftant meur 
preflant ladiéte filique , auec les 
doists, fe rompt fans interefler le 
dedans , le fruit eft fort aigre re- 
centement cueilly, de façon que 
pour peu quel'onen goulte, ona 
les dents fort agaflées , ils feruent 
de nourriture aux habitans de la- 
dite lIfle. 

Auf toft que le Soleil, com- 
mence a fe cacher foubs ! horifon 
les fueilles fe ferrent & enuiron- 
nentle fruit, pourle defendre 
dela ftoidure delanuiét,& le mas 
tin le Soleil remontant fur l'hori- 
fon elles s’ouurent, ces fruits 
croiffent deux fois l’an fanseftre 
cultiuez, de façon que quelque- 
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fois fur vn mefme arbre, nousa- 
uons cueilly du fruitencore vert, 
& d'autre parfaittement meurt , y 
en 4 plufieurs a Sumatra lefquels 
ont la fueille plus grande. 

“> la L'arbre de la Caffe eft de la gra- 

‘#’deur d'yn Poirier, & a la fueille 
plus large & verte approchant de 
couleur & figure a celle d’vn Poi- 
rier,elle porte vne fleur jaune, af- 
fez large qui eft de bonne odeur, 
au mois de Seprembre eftoit en 
fleur en l'Ifle de Sumatra, apres 
la fleur , elle produit des gouffes 
longues de couleur verte, venant 
a meurir fe noirciflent comme a 
efté dit des Tamarins,iïls n'en font 
aucune eftime , les arbres vien- 
nent fans trauailny ayde,lors que 
le fruit eft meur on ne peut e- 
iourner long temps deflous pour 
la grande abondance des Mou- 

na CÉS: 


Miro. Bien qua Sumatra fetrouue 
dolss. 3 
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des Mirobolans,Citrins noirs, où 
Indiens & chepules , toutefois te 
ne peu fçauoir s'ils venoient de ce 
lieu, ou files Gentils & ceux qui 
viennent de Calicutles apportét: 
y a grande quantité d'arbres de 
Mirobofis Cicins,ils ont la fueil- 
le toute femblable au Prunier, 
vn peu plus ronde que le Prus 
nier, & l'acbre dela mefme gran- 
deur. 


De lArbre prouenant aux Indes 
Orientales appelé. Arbre 
Trifte. 


Cris XVE 


Eft arbre eft ainfi nommé», 

par ce qu'il nefloniftiamafs Sis- 
que la nui&, qui eft vne chofegsi 
digne d’admiration : d'autant 
que lors que le Soleil fe couche, 
vous ne voyez aucunes fleurs {us 
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l'Arbre; nyaucuneapparence,'& 
quelque demy heure apres que 
le Soleil fera caché foubs l’orifon, 
ledit Arbre deuiendra tout flori, 
& auf toft que le jour commen- 
ce a leur faire fentir fes lAÿYODS, 
les fleurstombent toutes de l’Ar- 
bre , fans quil en demeure aucu- 
ne, & les fueilles fe ferment à de- 
my ,'demeurant en cefte forme 
iufqu'a ce que le Soleil foit cou- 
ché, & lorsles fueilles s’eftendent, 
& fontaccompagnées denouuel- 
les fleurs, continuanttoute l’an- 
née en cefte {orte.il yen aenplu- 
fieurs endroiéts aux Indes.fçauoir 
à Goua, Malaca, Bengale, & Su- 
Matra, l’Arbreeft de la grandeur 
d’vn Poirier, la feuille approchät 
en figure de ceile du Laurier , eft 
vn peu dechiquettec. 

Produit vne petite femence de- 
quoy ils mettent aux potages, & 
difent que l'eau diftillée de ces 
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fleurs , eft bonne contre la mala- 
die des yeux , {ouuentefois les 
femmes du pays voyat que nous 
preni0s plaifir a la rareté & odeur 
douce & aggreable de ces fleurs: 
eftoient curieufes de grad matin 
de les cueillir pour les nous ap- 
porter » afin d'en tirer quelque 
profit,qui cftoit quelques petites 
pieces de plomb qui eft leur mon- 
noyecommune appellées Cafles, 
cer Arbre eft dit enlangue Malai- 
que Singadi, 


De l'ebene, d'yn .Arbreportant Coto, 
dite Pagniera du Dadab, € 
du Doturo. 


Cu or °XVAL 


*Arbré de l'Ebene, eft de la De 
grandeur d'yn Oliuier ayant! E° 
la forme de celle du Sauge,& HG 
fee comme celle du Lantifque, e- 





162 
ftant par petits Trochets, porte 
vne fleur blanche , comme vne 
maniere de Rofe, le bois eftant 
vert n'eft tout noir, feulement le 
cœur du dedans, & lors qu'il eft 
{ec il deuient noir, ce bois eft fort 
dur & difficile à coupper,en l’Ifle 
de fain@te Helaine nousen coup- 
pafmes vne grade quantité, com- 
me du bois de Rofe, qui eft vn 
artbriffeau venant furles Montai- 
ghEs. 
De L'arbre dit Pagniera eft de la 
lu “grâdeur d'yn Frefn c,ayat la feuil- 
por- léfemblable. I] porte des gouffes 
ae ou filiques . dela longueur d'vne 
: Paume qui font pleines d'yn Co- 
ton aufhi fin & delicat que dela 
Soye,au dedans eft contenue vne 
graine femblable au Poiure noir. 
Cet Arbrecft fortcommun à Su: 
matra. 


# 


dé Le Cladi on Chambou,ainfi dit a 
d., Sumatra, eft vne herbe qui a les 
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fueilles femblables au pes Vituli, 
routefois beaucoup plus gran- 
des, ils la plantent en lieux hu- 
mides , & s’en feruent auecleurs 
viandes,les Indiens difent qu’elle 
ne produit ny fleurs ny fruit. 

Le Dadabeft vn Arbrifleaue- D» 
fpineux , quia fa feuille large RE 
fort verte, laquelleleur ferrpour 
mettre fur leurs playes, 8c eft leur 
remedéordinaire, il ne produit 
aucun fruit. 

Le Dofuro eft vne plante qui », 
reffemble en toutes fes parties auDos 
Stramoninm ., il eft fort commun” 
en Sumatra, fe trouue par tous 
les grands chemins, eftcognu de 
tous ceux du pays, lefquels s'en 
feruent tant a bonne,que a mau- 
uaife occafion,eft de temperature 
froide , & feiche , demie dra- 
gme defafemence , faiteftre ce- 
luy qui la prife comme force- 
né, tittoufiours fans iugement, 
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ceux qui en ont prins pour fe gua- 
rir,doiuent vomir , ceux du pays 
ont inuenté vn remede fortaifé, 
qui eft de mettre les pieds du pa- 
tient en de l’eau chaude. 


De la Palme qu porte la noix Indien- 
ne, des autres efbeces de 
Palme. 


CHar XVIIT 


Dela | Le Pl 
Pal [en qu'aux Indes il y ait gra- 
:% de abondance d'excellents 


ds nfruids, toutesfoisilnes’en trouue 
defquels fe tirent tant decommo- 
dité pour l'vfage dela vie humat- 
ne, que decefte Palme qui pro- 
dits ces Free ou Noix d'In- 
de, eftant le plus grand &c princi- 
pal nutriment de tousles Indies: 
8 auec peu detrauail. Cefte pal- 
me eft fort haute denuiron 15. 
toiles, fon tronc eft fongueux & 
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plain de filamens, duquel fe feruêt 
pour baftir leurs maifons,en eftat 
clofes & couuertes, ce qu'ils fça- 
uent faire proprement. La Noix 
couuerte de fon efcorce eft plus 
groffe que la tefte d'vn homme, 
celte efcorce eft verte au deflus, 
& au dedans pleine de filaments 
dontils font leur cordage. 

La Noix quieftau dedäs a vne 
efcorce fort dure,& efpoifle, & a 
dedans foy vne moelle fort ten- 
dre,enuironnant tout le dedans a 
l’efpoiffeur d’vn doigt ou dauan- 
tage , &ale gouft come d'Amen- 
des,cefte moëlle enuirône de foy 
vne afflez bonne quantité d'eau 
qui eff fort excellente, ayant vn 
bon gou telle fert a defalteter, & 
nourrir,de façon qu'ayant deces 
fruicts, on peut viute commode- 
ment. 

Il fe tire de l'huille de la pulpe, 
la pillanc & apres l'arrofant auec 
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de l’eau chaude, ceftehuille eftär 
recente eft auf bonne que de 
lhuille d'Oltue, en outre ontire 
du vin de l'Arbre: couppant vne 
branche d'où diftile vne liqueur 
comme vin doux : quine fe peuft 
garder plus d'vn iour fans s'aigrir. 
En outre des mefmes fruiéts fe 
diftile vne liqueur comme eauar- 
dante,qu’ils nomment arac : dela 
pulpe recente onen fait du laiét 
comme d'amende, de la liqueur 
du dedans on en fait du vinaigre. 
De l'efcorce des fruits on fefert 
pour faire des plats & des bouteil 
les pour boire,come la couftume 
du pays eft, chaque Gentil-hom- 
me a vn petit garçon qui porte a- 
pres luy vnde ces Cocquos gar- 
nyauec de l’eftain plain d'eau, & 
vne boite auec duBetel,de l'areca 

& de la chaux. 
II fe voit plufieurs foncques 
garnies de Cables, cordages , & 
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voiles’, tous de ces Palmes, aufl 
toutes leurs Iücques & Cannoas 
n’ont autres voiles que dé toile 
de Palme.Les arbres eftant pour- 
ris & fecs,fenourrift dedans leut 
trôc:de gros vers, dequoy les În- 
diens font fort frians. 

Les Indiens difent quetoutes 
les Lunes cefte palme produit vn 
nouueau rameau de fruits,ce que 
ie roy, d'autant qu'entoutes fai- 
fons,produiét du fruiét. 

Cefte Palme qui porte la noix 
d'Inde , eft la premiereefpece: 
nous en auons veu de cinq fortes 
ennoftre voyage. 

La pulpe de ceux qui viennent 
aux Ifles des Maldiues eft fort 
proprecontreles venins, contre 
la Colique,Paralifie,Epil eple, 8 
autres maladies de nerfs , la do- 
ze-de cefte pulpe ou moelle eft 
de dix grains : auecliqueur con- 
uenable ,elle eft en grand eftime 
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aux Indes & fort chere,ïen ay re 
couuertvninorceau d 'vn Gentil, 
de la vertu duquel ienay point 
encor fait d'experie nce, elle eft 
dure, & de couleur rouffatre;infi- 
pide & fort poreufe. 
Ar- Lafecondeefpecede Palmeeft 
g#+ appe Ilée des Portugais .Ærequero, 
Grece & en langue Malaique Pinan.Cét 
de Arbre eft aflez reflemblant au 
ie precedent qui porte les Coccos, 
ayant les fueilles de mefmeeften- 
due, & le dedans de la tige pleine 
defilamens. Cet Arbre portele 
fruitappellé Areca,qui eften oräd 
viage entré les Indiens , auec les 
fuerlles de Berel , & la Chaux, & 
font fi accouft: cher à macher de 
cet Areca, & Betel, qu'illeureft 
ropo is ble de Miss en vier. 
Parquoy on les voit iour 8& nuit 
Diet el (ueillez toufiours machät 
de ce Betel: comme les Animaux 
qui ruminent, tant hommes que 
femmes, 
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femmes,ils iettent le premier fuc, 
& aualent le fecond , ce fruict eft 
appellé des Arabes Faufel,vifitant 
quelqu'vn par honneur , il vous 
prefenter a . Betel,Areca, &de 
la Chaux;en font porter auec eux 
dedans vn petit coffret, lors qu'il 
meurt quelqu’vn de leurs parens 
ou amis pour emfaire le dueil,n’v. 
fent point de Betel & Areca,&ne 
mangent point de chair de Buñfle 
noire, eftimät que ce foit vn grad 
timoighage dE br 

La raifon pour laquelle ilsen 
vfent fiordinairement,c'eft com- 
me ils difent pour fortifier l'efto- 
mac,& les genciues, celaleur fait 
les dents noires comme d'Ebene 
qu'ils tiennent pour vne grande 
beaüté. | 

Ce fruit eft premierementen= 

eloppéd vne £O uns iufqueà ce 
qu! L commence a meurif lors sil 
souure net à meur ,les gouffes 

H 
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tombent & les fruiéts demeurent 
pedus à l'arbre qui eft d'une belle 
couleur Orägee.Il eft froit & fec, 
& fortadftringértil eft de la grof- 
feur d'vne Pefche;fait en ouale, la 

1. efcorce eft de filamens qui 
couure la Noix qui eft femblable 
a la Mufcade, plus groffe & fort 
dure,eft pleine deveines bläches, 
& roujatres, il eft en grande quan- 
tité en Sumatra,il s'en charge des 
Jonques, & Nauires, pour porter 
en plufieurs parts des Indes,eft de 
bon trafic. 

Pa. LePalmier qui porteles Dates 

mier er ef la troifiefme efpece, il n'é croit 

‘aucunement aux Indes , nousen 

vifmes en l'Ifle fainte Heleine, eft 

nominé T'amar. 

#3 La 4. efpece de Palme ef ditte 
ten gi MalaiqueZantor , a les 
feuilles commeles autres Palmes 
pour lafaçon;toutefois plus vnies 
& ployables queles autres,ëc fort 
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longues,dequoy ils fe feruëc pour 
faire des hiures fur lefquels ils bu- 
rinétauec vn fer,ou ftile a ce pro- 
pre,elle produit vn fruit comme 
des Serifes, de couleur orengé, 
ayant vn noyau,ils tirent yne hui- 
le de cefruit,dontils fe feruent en 
plufieurs chofes,les [Indiens tien- 
nent que cefte-cy , eft la femelle 
de la premiere efpece , qui eft la 
Palme qui portela noix Indiêne. 

La $.8& derniere efpece eft fort P4!- 
petite, fon tronc eft cômele Da-e 
ticr, ainfinoeux, elle produit vnp«ce. 
fruit côme Poires , qui l'efcorce 
fort dure:& pleine d'vne fubftäce 
affez douce , la meilleure chofe 
qu’on en pulfle tirer,c’eft le cœur, 
& cime,qui eft de fortbon gouft, 
en l'Ifle de Madagafcar il yen a 
orandé quantité. 
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Du Betel, de la C banx qu als Vfeat 
atiec le Betel. 


Éik A nr: XEX, 


Presauoir parlédel Areca, 
4 ouauons mentionnéle Be- 


cel en cetendroit dirons,que c'eft 
fuiuant ce qu'en au0s veuwparles 
Indiens. 

Le Beteleftyneplantequel'on 
a dé couftume de mettre au:pied 
de quelque Arbre;ouils'entortil: 
le commele Poiure, Lierre , ou 
Houblon:, la les s raineaux fort 
tendre À 

ils le meflétauec l'Areca,pour 
mitiouer. lamertume dudit A- 
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Des Bannanes, des Annanes ; En aes 
Mangues. 
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Y -E Bannanier «eft vn Arbrif: ?* 
feaude la hauteur ‘de quiN nan 

zepieds, fon tronc eft moëlleux 

& couuert d'vneiefc orce de fu cil- 

les rangees en efca ste , ces feuil- 


les font fort c£ 


randes:ont enuiron 
deux pieds de lat pe eur ,& cinq dé 
lôgueur,de couleur devert puaye 
Gt Arbrifeau fair vntrôc ou cep 
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fois ou dauantage. chacun de cés 
fruits eft del: lôgueur d’yvne pau- 
me ou enuiré,ceux de l’Ifle de A- 
nab6 font plus gros que ceux des 
[les de Comoro, ny Sumatra:la 
grofleur ordinaire de ce fruit eft 
de quatre doists,il y en a de deux 
{ortes, l'vn quia plufieurs coftes, 
& l'autre qui eft tout rond,ceder- 
nier eft le meilleur, l'Arbsiffeau 
qui les produit eft femblable, ne 
apporte jamais qu'yvne fois du 
frui@t,& premier qu'il foitmeur a 
rendu fes iertôs au pied, qui pro- 
duifent comme le premier,letrôc 
eft plus gros que la cuiffe d’vn hô- 
me,lequeleftantincifé rend gran- 
de quantité d’eau qui eft bonne 
pour defalterer, ce fruit & celuy 
des Coccos , eft la plus grande 
nourriture des Indiens;les anciés 
Pont appelé mufa, en Malaique eft 
appelé pican,quelques Indiens di- 
fent que c'eft lefrui® de vie. 
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La plante qui produiét les An- 


fa 


femblablesa l'Alces, le fruiét cts. 


anes eft bafle , ayant les fueilles 2* 


et 


fort femblable a vne Poôme de pin,”#: 


yn peu plus gros, & eft ainfi fait a 
pinulles ou efcailles, eftat parfait- 
temérmeur, eft de couleur iaune 
peu marqué de rouge,le dedas eft 
fort tédre:& d'vn delicieux man- 
per,ceux quinôt accouftumé l'v+ 
{age de cefruit:enfontincommo: 
dez, caufe des fieures &c flux de 
fang,au haut du fruicil ya vn bou- 
quet de fueilles , lequel pläté pro- 
duit d'autre fruits, encore quil 
euftdemeurérs.iours hors dé ter- 
repour a grande humidité,ayant 
couppéle fruit fon laiffoitle cou 
eau fans efluyer, en vne nuit {e- 
roittoutrongé,tät celus eft chaut 
& penetrant,; il ya quelque temps 
qu'il n'eftoit permisatous de plä- 
rer de cefruitt, & s’en trouuoit 
feulement aux iardins du Roy. 
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Les Mangues croiffent en a: 
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pu “bres squi font de la grandeur d’vn 
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Noye r;peu garny de fue es le 


æ. 


eu 


+ 


fruiét eft de du trauers de fix 


doigts , font vn peu courbez; 
leur couleur efta ntparfaittement 
meure;eft vn vert iaune peu mar- 


qué de rouge ; ont le gouft de 
Pefches. : 


Des Durions, de Man goulfarss er des 
Ramhoërade. 


Cab: ANT 


px Atbre et es Duriôs 
Du. eft ae fem lable en cran- 
"5 deur a vn Poirier, x" fruit et de 


par + oi d'vn Melon :couuert 
d ynéeleorc ce efpoifle toute gar- 
nie d': aiguil lHons,comme vn Heri- 
Çon, mais les pointes font plus 
grandes,crofles & quarrees,le de 


dans eft feparé en quatres c Fes 
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7. tashaaune Va. grains 

ela groffeur d’vne noix, gafnis 

ñ acun dvn hoÿa au , lafubftance 
de ce fruit el pre ue femblable 

a:la EPST oy blanc manget. 
Goux du:pays er 1fontgrand dé 
& detienrentpour vn des ere 
leuts fruicts de toute 65 Indes, 
toutesfois aceux quèn'y font ac- 
couftumez; 1 vfage eneit mau- 
uaisd'odeur en eftfacheuxappro* 
chancde celle de s Oignon 1S;nON- 
obftant le coufténeft excellent. 

Les Man: gouftansfont ni t fernbla- De 
blesauxgrenades 1 coucesfois deM4# 
moindre grofferir} remuer 
d'vne pareiblesefc e.de conleür 
cannee,8t le dédansfopttouge le 
fruit du: pee eft cinq peuts 
grains:chacun g: rnid’'yn noyau. 

Les Ramboutant ce font des na 

fruits couuerts d’yne efcorce ef-K47 


. f | 1 e 00H 
æ % 2 Le en 1T . = 
eh com 1d 7 1lc LLC sé Os 11 

VE on N° JD ME SEE : ! 
excepté au 1ls ne pPICQUENL NUI- 
tab L: 
TT 
À 1? 
> 2 





- be 





? 
y 


|4 
1 
| 


178 

lement eftät fort moles,leur cou- 
leur eft rouge, le dedans eft de Ia 
groffeur d'vne Noix, garny d’vn 
noyau femblable a vne Amende; 
& de pareil gouft, fur laquelle eft 
vne chair ou pulpe qui fe fond 
dedans la bouche d'vn gouft plai- 
fant,cefruit &les Mangouftans 
fontles plus fain s,&meilleurs,qui 
fe trouuent aux Indes;fouuente- 
fois le Roy nous en enuoyoitles 
tenant les plus exquis, il y a plu- 
fleurs autres forces de fruits def- 
quelsvfentles Indiens, comme 
les Tambolones , les :Jaccas., les 
Jangomas, le Macoudou , & plu- 
fieurs autres,lefquels pour n’eftre 
f-exquis que les fufnommez ne 
ieray recoit. 
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De la pierre deCananor. 
Cu ar XXE 


"@ l'Opium &cleB etel quiDsts 
fontmedecines dont les In 
diens fe feruencle plus ; il ÿ EN ACan- 
vne troifiefme,qui eft cefte pierre”? 
de Cananor , laquelle eft de cou- 
leur verte :& fe diuifecomme paf 
aiguilles,eft fortlegere &c detem: 

eramét froid,& fec, la meilleure 
eft celle qui plus eft blanche & 
plus aifeeabrifer, & non feule- 
ment les Indiens, mais encotes 
les Portugais qui refident en ces 
pays en vient,tant pour la confer- 
uation de leur fanté, que pour 
la guarifon des maladies, com- 
me flux de fang,erifipelles,ëc fie- 
ures, le moyen d'en vfer eft de La 
broyer {ur quelque marbre, & en 
prendre vne dragme ou enui-= 
ron:auec fuc de Pourpié, où €aik 
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tofe , ils ne font guere voyage 
qu'ils n’en foyent Pourueus : en- 
cofes qüils fuffent en bonne di- 
fpofiti6 : dont jene puis queiene 
M efmerucille beaucoup : de ce 
que ceux qui ont'traitté des pier- 
res qui croiflent aux Indes, côme 
Garcias,Manardes, & Cofta, n'er 
ont fait AUCUNE Mention, veu que 
Pvfage én eff grand & fi frequét 
en CES pays là, 
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A MO NSIEVR D Ÿ 
L'AVRENS CONSEILLER 
&c FMRes ordinaire du Roy, 
premier dela Royne > &Chan- 
Fes -en l'VniuerfitédeMont: 


ONSIEVK 


Les premieres losx des Esyptsens 
les ren dirent téllement fecomnien= 





2 dablesaux Nations circonnoifints, 
4) plus efloignees : que Les plus 


entirer l'apprentiQage de ! la police, © delacinilité. 
Par Pythagore, Les Grecs comme de leurs eftolles 
receurent leurs plus poses infhitutions, Pay les dise 
hommes , les Romains emprunterent les loix des 
dowxe Malte Ce furer tces Er YP tiens les pre emLers 
qus fous leur Ro y S exoStrss reduirent en art de Me 
Mines la pratique des s Arbres, des Herbes, des ar- 
blves : des Mineranx © des pierres, ex pojan£ 
leurs malades av M ste de l'antique Memphis. 
A leur exemple ma longue C£/ penible nauivation, 
m'ayant donné cognoiffance de diners accidens de 
Maladies en Dites Climats de l'eau,de l'air. €7/ de 
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les originaires : entre lefquels le vent & l'onde ons 
Porté ma curiofité, €? comme l'ayrendu compte à fa 
MaieSté des chofès plusremarquables en ma naui- 
&ation touchant les natures, meurs » loix”, polices, 
cerimonies de tant de peuples differens. Auf AY, 5e 
voulu rapporter Les infemperatures procedentes 04 
du Climas,ou de la façô Eilmaniere de visre auec les 
remedes pratiques , comme au port d'Epidaure de- 
want l'Autel'de l'Efulape François. Receuex les 
comme r'fte d'un naufrage, C* ne defdaignes le bris 
du vaiffeau fur legaelle ciel m ayant faiét r'entrer 
a portde mon paysnatal, pour tromwer as bord 
vofire accueil fanorable, ma define. 


MoONSIEVR 


Voftre tref-humble tref-obeiffant, 
& tref-affedionné feruiteur. 


FRANÇOIS MARTIN. 
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SYVR LA NAVIG À- 
TION DV SIEVR 
François Martin de 
Vitré. 


SONNET. 


E Iafon de Vitré, anime dela gloire 
Que fa propre vertw faifoit ardre en 
fon cœur, 
A des flots inconnus en fin efte vain- 
(4 CHEUT, 
Er seft fa€ vn chemin qui n'efloit point notoire, 
Ce aue les anciens ont à peine pew crosre 
ESt defcouvert par luy © fon æil remarqweur 
A fai£ voir aux François ce qu'auch VOYAGENT 
N'a faiét en l’Orient,ny parmy la gentnoçre, 
Verpuce,ny Theuer, Orteille ny Coulon 
N'ont touché comme luy l'Infrequenté fablon 
Dela Zonetorride£ÿ/ dela Temperee: 
Les meurs © les babits des peuples plus diners 
Neluy font point voilex, pour Ja toifon deree 
Il awra donc vw nom durable en l’Vniners 
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die en la quelle tombent ceux 
qui voyagent fur Mer , auecle 
moyen des’en guarentir, 
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Evx qui nauigent 
fur la mer, font{ub 
1eCts à pluft eurs al. 
teritions & nue 
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eftant inegalement adminiftrez 
on ne fe doit point eftonner sil 
leur arriue des maladies difhci- 
les; inconftantes & longues. Of 
entre toutes celles qui affligent 
ceux qui voyagent ; ilyena vne 
fort familière, & toutefois bieri 
eftrange, que plufieurs Medecins 
de ce temps aduouent n’auoil ia- 
mais efté cogneut &e defcrite des 
anciens: ceux du pays la nom- 
ment Scurbit , ou Scurbut. Pout 
moy ie n'entreptens point de di- 
fputer, fi c'eft vne nouuclle -où 
ou vieille maladie, ie laïffe “cela 
aux doétes & plus curieux ; 1e 
veux feulement en efcrire ce que 
j'en ay veuenvoyageant ; c'eft à 
dire les-accidens qui accompa- 
gnent cefte maladie ,les remèdes 
defquels on fe peut feruir,& ceux 
que ay veu prattiquer. Quant 
aux caufes ren diray vn mot en 
paffant, & cequeli'enay. peuap- 
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| prendre des Medecins auec lef- 
quels r'ay conferé. 

Cefte maladie doncques fe d6- 
neañflez a cognoiftre par les acci-: 
dens qui l'accompaignent d'ordi- 
naire,qui font vne dureté de rat- 
te;pelanteur & tanfion aux Hipo- 
chondres , difficulté grande de 
relpirer,tumeur œdemateufe des 
iabes, & pieds, douleur des reins, 
Jaffirude de toute l’efpine & prin- 
Cipalement des lumbes , durté 
aux parties nerueufes , douleur 
aux mufcles des bras, & des iam- 
bes, la couleur du vifage le plus 
fouuent paroiftblefme & par fois 
jaunaftre,l’haleine deuient puan- 
te , les genfiues font pleines de 
petites vlceres,auec furcroift d’v- 
ne chair baueufe & liuide , qui 
leur couure par fois toutes Îles 
dens,& leur empefche l'vfage des 
viandes folides, les veines paroif- 
{ent fort groffes & noiraftres, le 
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ventreeft quafi toufiours confti- 
pé ; &c neantmoins ils font de 
grands efforts comme fi leur ve- 
tre { deuoit entrouurir, c'eft 
pourquoy quelques Fiamens ont 
appellé cefte maladie Sc#rbut ; qui 
jignifie vétre ouuert. A plufieurs 
paroiffent par toute la peau des 
puftules liuides , qui reflemblent 
au commencement des morfu- 
res des pulces, mais en fin elles fe 
rendent malignes, & degenerent 
en viceres noiraftres & tref-dolo: 
reules. 

Laplufpart de ceux qui font ats 
taquez de cefte maladie, s'ils né 
font diligemmentfecourus,meu- 
rent en peu de jours, les autres 
deuiennent tous boufhis , ayant 
cefte efpece d'Hydropifie,que les 
auteurs nomment Lewcophlesma- 
sa. Nous auons fait ouutir plu- 
fieurs des noftres qui eftoient 
morts de cefte maladie, & ayons 
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Touué aux vns des abfces dans la 
lattE, aux autres les poumons 
aufli fecs & aride s que du parche: 
min roi [ty , aux autres plufieurs 
apoftemes & au foye & au poul 
MON ; qui iettoient. vne büvé 
puante &noiraftre. 

Voilatous lesaccide ens que i'ay 
PEU remarquer a cefte maladie, 
or de rendre toutes les raifons 
Païticulieres,& donner à chafque 
Symprome fa vraye & profiré 

Caufe, .ce feroit yn di {cours de 
trop longue haleine, &t qui meri- 
teroit vn horm nNemieux verfé en 
Îa Philofophie; &cenia Medecine 
quele ne fuis. Je € ME Contenteray 
donc de dire en general que le 
premier & principa ue re de ce- 
fte maladie eft en lab ratte,laq re 
ne faifant point la c … arge que Î 

ati ure luy a Ordonniee Eorton Apt 
toutela mañle du fang trouble & 
met en defo paire , toute HULS 
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mie naturelle , rend toutes les 
actions du cœur & du cerueau 
foibles, alterant , obfcurciflant 83 
rafroidiffant leurs efprits, qui 
font les premiers &c principaux 
inftrumens de l’ame. 

La charge & deuoir del 
eft d'attirer par lerameau fpleni 
que lhumeur noire , de peut que 
elle ne fe mefle auec le (a ny ; l'a- 
yant attiree,il faut jus aue ca cha: 
leur des atteres qui fe Vo Yeutl 
en grandnombré &c la propriet LÉ 
de fa chair;ellela putifie , la bacte, 
larecuife, pour (ela rendre fami- 
liere-& femblable, que s'ilen de- 
meure derefte,il faut que par cet- 
tains canaux deftinez a cela elle 
la chaffe. Or en cefte maladie ; la 
ratteeftant enflee 8 Re EN el- 
le ne peut bien attirer & feque- 
ftrer du Sang , cefte bourbe, il 
faut donc qu'elle regorge & fe 
meflant auecle fine, que toutes 
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les coétions particulieres fe fa- 
cent mal. Que fi elle en attire vne 
partie , au lieu de la cuire &atte- 
nuer elle la pourrift & corrompt, 
& lors par la continuation des 
arteres,qui sembouchenten plu- 
fieurs lieux dans les veines, fe fait 
communication de cefte vapeur 
pourrie à tous les fucs aliman- 
teus,d'où vient cefte haleine pua- 
te, ces puftules & vlceres mali- 
gnes, ces douleurs &lafcitudes 
vniuerfelles, & quafi tous les ac- 
cidents que i'ay defcris. L’enflure 
dela ratte vient aifemient à ceux 
qui nauiguent vers les Ifles de 
Corues & Flores,tant pour l’im- 
purité de l'air , que pour la mau- 
uaifenourriture. 

Puis donc que cefte maladie 
eft fi ordinaire auiourd'huy & 
fort dangereufe pour ceux qui 
voyagent, il eft neceffairedere- 
chercherlesmoyens par lefquels 
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on fe pourra guarantit de ce mal, 
& quand le mal {era venu, quels 
remedes feront les plus propres 
pour le chaffer. 

Pour la preferuation,il eft bon 
d'apporter dans le vaiffeau quel 
que remede purgatif ; {oic en for- 
me de Sirop magiftral , foit en 
forme d'Opiate, ou bien porter 
de bon Senné à& en prendre 
qu elquesfois en bouillon. 

Il faut aufh pour deffendrele 
cœur, &tenirlaratte en fon de- 
uoir,prendre ynefois la Sepmai- 
ne vn petit morceau de Mythr1- 
dat, ou de Theriaque vieille. 

Sion veut vne fois la fepmai- 
ne pour empefcher la corruption 
des humeurs , prendre vn peu 
auant lerepasvne pillule d'Aloes 
crud, ce fera tres-bien fait. 

Il n'y a rien meilleur pourfe 
preferuer de cefte maladie que 
de prendre fouuent du ius de Ci- 
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tron ou d Orange > OU MANLEL 
fouuent du fruit, ou bien faudi ra 
faire prouifion des Sirops de li- 
mon, d'ofeille , d’ efpine vinetie, 
d'yne herbe C Ne caria, qui fem- 
ble pores ren foy le vray antido- 
te, & en ver fouvent. 

Que filamaladieen a attaqué 
quelqu vn ,1l faudra tenit cefte 
methodeenfacure. 

Le premier iour il doit eftre 

purpéauecvne decoétion de bon 
Sébnéauec du Catholicum, ou 
bien auec l’elcŒtuere Diacartha- 
mi qui euacue les eaus. Le Len- 
demain il faut ouurir la bafitique 
du bras gauche & faire l’ouuer- 
ture bie nor ande: 

Apres on doit preparer &atte. 
nuer cefte humeur grofliere auec 
apozemes Îonguemens conti< 
nuees qui feront compofees des 
LACINES aperitines s des herbes 
pleniques & Hepatiques, & a 
meiutre 
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mefure qu’on cognoiftra que 


l'humeur fera preparce, il la fau- 
dra euacuer, adiouftantaà la mef- 
me decottion quelque ‘laxatif 
commele Sennél'Epichime , le 
Polypode,le Sirop de rofes , ou 
de Chicoree compofee auec la 
Rhabarb & par fois la confettion 
hamech. 

La forme de l'apozeme fera 
celle. 

Prenez racines de Fenouil, 
perl, efcorce de racinede Ca- 
pres,de Tamaris,de chacune vne 
once , fueilles de Ceterach, Bu- 
gloffe, Agrimoine, Abfinthe,Ro- 
matin , Betoine de-chafcune vne 
poigneé, femences de Citron, 
Chardon benit, Orange de chaf= 
cune vne dracme, fleur de Bout 
rage, Chicorce & Sureau vne 
poignee , faites cuire le tout en 
eauclaire, & en vne liure de de- 
coction adiouftez y trois onces 
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de Syrcp de Citron, faites vne 
Apozeme pour trois matins, 
Reiterés la méfme decottion 
& en y adiouftant vne once de 
Senné, demi once de polypode 
de Chefne , & autant de oreine 
ja Carthamy qui auront inf 

& boilly auec trois dragmes d'E- 
MEHR faites en trois autres pri- 
fes, Etpour ay der la vertu de ces 
remedes qui preparent & eua- 
cuent l'humeut groffere enga- 
gee dans la ratte & dans le me- 
fentere, il faut deux ou trois heu- 
res aptes qu'on auta beul'Apo- 
zeme appliquer fur la ratre & fur 

tout le cofté gauche, vne fomen- 
tation , & apres frotter longue- 
ment cefte partie auec certaines 
Huiles. 

Prenez racines de Fugere maf- 
le, de Gentiane de Guimauue de 
chacune deux onces.feuilles d'O- 
“igan,de Germandree,Ceterach, 


| r9$ 
Agrimoine , Fumeterre de cha- 
cune vne poignee , femences de 
Lin .& fenouil de chafcune de- 
miconce,greines.de Genieures 
deux dragmes , fleurs de geneit 
de Tamaris de Melilotwune petire 
poignee;faiètes bouillir tour cela 
en egale partie de vin:bhanc, & 
d'eau Ferree & y adiouftez vn 
peu devinajigre blanc; fomentez 
en longuement la ratte auec de 
srandes.efponges. | 
Apresla fomentation faut oin- 
dre la ratte: auecl'Huille qui eft 
tiree par expmæflion des greines 
d'Ieble,ouauec l'huile des fleurs 
de Sureau- 

On pourra auffi pour empel- 
cher quelaratte ne s'enfle &c dut- 
ciffe ver quelque fois de vin qd a= 
cier comme aufh des pillules ou 
entrent l'Amoniac, le Bdelium, 
Mitrhe diffouls en oximel Squik- 
litique. 
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Le ans que nous auons 
trouué le plus propre pour la 
euarifon de cefte maladie eft le 
ius de Lymon &'d': Orange, où 
bien le Sirop qui s'en fait , , &f{ur 
tout celuÿ de FherbeappélleeCo- 
clearia quifurpaflé en vertu tou 
tes les autres eomnmié defia nous 
auons dit. 

La pierre de Bezoat eft auf 
exceilenteà la quantité dé qtratre 
pri faut “deftrèmper dans 
Je Suc de Limons, ou auec l'eau 
dechardon benift: La confettion 
alkermes n'y eft pas mauuaïle, 
aufli pour ciclareit & purifier les 
efpri ts du cœur & du cerueau qui 
fonten cefte maladie fort alterez 
& quafi tous obfcurcis. 

Les Anglois ouutrent quel- 
quefois lave eine du petit doigt de 
la main appellee des anciens Sal- 
uatella , & à la verité c’eft vn re- 
mede fort recommandé par les 
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Arabes a toutes maladies melan- 
choliques , les autres ouurent 
les veines qui paroiffent auçune: 
ment noires vers la region dela 
ratte. l'y ay veu appliquer des 
Cautaires. Et c'eft le remede du 
grane Hippocrate, car il com- 
mande de brufler és grandes rat- 
tes, c'eft à dire d'appliquer vn 
cautaire fur la region de la ratie, 
afin qu’ilen forte toufiours quel- 
que Serofité & que la parie fe 
fortife. Ou à la verité il femble: 
qawildefcriue noftre Scurbut. 
On peutfur la ratte appliquer 
es emplaftres auec les gommes 
A mimi Sas Helenium, Sagape- 
num diffoulsen vinaigre S quili- 
tic. ou bien l'oindre auec ofi- 
guents remolitifs & refolutifs 
qui fe ferontauec les mouelles de 
Cerf, le beutre frais, la por 
des fleurs de Geneft & de Cha 
momille, les Huilles de Cappres, 
1-36 
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& de fleur de Sureau. 

Par ce moyenon empefchera 
quela ratte ne s'enfle, & luy don- 
nera On de la force pourattirer 
& purifier l'humeur melancholi- 
que. 

Quant aux accidens qui ac- 
compaigsnent cefte maladie, on 
en peut corriger quelques vnes 
auec des remedes particuliers, 
comme pour empefcher la cor- 
FUptION « des ge nfiueson leslaue- 
raauec du verius,awec le jus d'O- 
ange ou de limon, ou bien on 
FErà Vn pargari fmE composé d’ef- 
£orce de el renade, du Sumach, 
Betberie qu'on re bouillir en 
eauferree & apres on y adioufte- 
ra du ius de Grenades aigres. On 
Éroërer ra quelque fois les genfiues 
atrec tx udre de Balauftes.& du 
fel bruflé. Si la chair y furcroift 
[TOP sn ortunement la faudra 
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neufe, yiettant quelques gouttés 
d'huile de vitrio}, ou bien vn peu 
d’eau fublimée meflée auec eau 
de Plantain. 

Pour les noirceurs des lambes 
&c autres parties les faudra fomé- 
rer'auec decoétion de Meclilot, 
Chamomile, betoine, thin-Ro- 
marin,graine de Genieure,ë8 Fœ- 
nugrec. Que fi l'enflure veut gai- 
œner toutle corps;,leut faudra fai- 


re boire d'ordinaire de la deco- 


tion de Saffafras. 

Nous au6s remarqué plufieuts 
fois que les hommes affigez de 
cefte maladie , eftanrt commedez 
fefperez, auf toft qu’on les a mis 
enterre,&qu'ils ont refpiré vn bô 
air autre que celuy de la Mer, fe 
font parfaitement guaris dans 
neuf ou dix iourts. 

Et a efté obferué qu'approch at 
de l’equinoëétial , les corps s'affois 
bliffent merucilleufement,de{or- 
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equ'il eft tref- bon de s'oindre le 
orps d'huile d'oliue,comme fai- 
oient jadis les Athletes. 

Voila fommairement ce qu'en 
Qyageant, & coferant auecceux 
fui fe meflent aucunement de Ja 
Medecine, l'ay peu apprendre de 
efte maladie. 

Plufieurs autres maladies re- 
rnent aux Indes,mais fur tout les 
lux de fang qui y fonttres-violas 
X tres-dangereux, comme auf 
vien fouuent les fieures peftilen- 
ielles. C'eft pourquoyie donne 
Jour aduis à ceux qui entrepren- 
dront ce voyage de fe garnir de 
ons antidotes qu'ils feront pre- 
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Seigneuratous Librair es,Imprimeurs 
ou autres de quel. q5 qu alité qu'ils fotét, 
den ARDENNE ou fairc imprimer, ven- 
dre ou difiribuer en ces pays;terres ë 
Seigueuries , autres qheceux qu'alra 
fairimprimerleditSor nius , & ceiuf. 
u’auterme de dixans,àcôterduicu 
x datte quelefdits iures ferontarue- 
uez d 1m prim r,(ür p eines contenues 
és lettres patente s dudit Seigneur don- 
nées à Paris 163: Febutieri604. ÆEtde 
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